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GARON VOUDRAIT CARDER PARIZEAU 
• Le ministre de l'Éducation, lean 
Garon, voudrait que laeques Parizeau 
revienne sur sa décision de quitter la 
politique et demeure à la tête du 
gouvernement du Québec. Lors d'une 
visite à l'École nationale de cirque, hier, 
ii Montréal. M. Garon a estimé que M. 
Parizeau était « l 'homme de l'heure ». 
'< Vu l'état actuel des finances publiques, 
je pense que M. Parizeau est la personne 
la plus qualifiée a l'Assemblée nationale 
pour régler les problèmes, a dit M. 
Garon. Ft Lucien Bouchard est le plus 
compétent a Ottawa. » Le ministre a 
ajoute qu'il pensait que M. Parizeau 
pourrait se hiisser convaincre de revenir 
aux commandes « s'il sentait que c'est 
dans l'intérêt du Québec ». « Les NON 
en politique, c'est comme les NON en 
amour... » a conclu M. Garon. 

Yann Pineau 

CAMPEAU RESTE 
• Le ministre des Transports et députe 
de Crema/.ie lean Campeau n'a pas du 
tout l'intention de quitter la vie 
politique pour faire de la place à 
d'éventuels candidats issus du Bloc 
québécois. En entrevue téléphonique 
avec la Presse canadienne, M. Campeau 
a tenu à démentir les rumeurs voulant 
qu'il s'apprêterait a retourner à la vie 
privée en abandonnant même son siège 
de député. « l'ai ete élu dans la 
circonscription de Cremazie. a-t-il dit, je 
calcule que cela n'a pas ete facile de 
gagner, l'ai une bonne organisation, j 'ai 
du bon monde et je n'ai pas l'intention 
de quitter.» 

D'après PC 

RYAN DEVIENT COMPAGNON 
DE L'ORDRE DU CANADA 
• Claude Kyan. l'ancien leader du Parti 
libéral du Québec, et Bertram 
Brockhouse, le gagnant du prix Nobel 
de physique en I994, figurent parmi les 

*v I 

Claude 
Ryan 

53 personnes élevées 
hier à la dignité de 
compagnons, officiers 
et membres de l'Ordre 
du Canada. M. Ryan, 
d'Outremont. et M. 
Brockhouse, 
d'Ancaster, en 
Ontario, ont été 
nommes compagnons 
de l'ordre, le rang le 
plus élevé. Ils étaient 
déjà officiers de 
l'ordre. Le gouverneur 
général, M. Roméo 
Le Blanc, a remis aux 

récipiendaires leur insigne au cours 
d 'une cérémonie a Rideau Hall, la 
résidence officielle du Gouverneur 
général. M. Brockhouse n'a pu assister à 
la cérémonie. Mis a part les deux 
compagnons de l'ordre, 18 personnes 
ont ete nommées officiers et 33 autres 
sont devenues membres. 

D'après PC 

L'APPROCHE DE LA PARTICIPATION 
• Le député libéral Jean-Marc Fournier 
s'insurge contre la décision de Québec 
de surseoir a toute participation à des 
conférences fédérales-provinciales. 
Apres avoir rappelé que le référendum 
était maintenant terminé et qu'il 
importait pour l'Etat de se remettre à 
gouverner. M. Fournier a affirmé : « M. 
Parizeau était pourtant content après la 
conclusion d'un accord sur le commerce 
intérieur entre les provinces. 11 ne 
semble pas se souvenir comment cette 
entente a été bâtie : entre les provinces 
qui ont voulu s'entendre là où le fédéral 
essayait d'imposer. Quand on se relève 
les manches et qu'on participe, c'est 
mieux qu'espérer que les autres 
n'arrivent a rien, afin de trouver des 
arguments supplémentaires pour faire la 
séparation. » 

Philippe Cantin 

UN ADJOINT DE PARIZEAU 
AUX AFFAIRES INTERNATIONALES 
• Un adjoint de longue date de laeques 
Pari/eau. Hubert Thibault, deviendra 
secrétaire général associé aux Affaires 
internationales à compter de lundi 
prochain. Il remplacera à ce poste 
François Geoffrion, un fonctionnaire de 
carrière qui retournera pour sa part au 
Conseil du trésor où il a travaillé de 
1980 a 1986 comme directeur de la 
planification. M. Geoffrion avait aussi 
été en 1991 secrétaire de la commission 
Bpt i «le sur l'avenir du Québec. Quant à 
M Thibault( il était chef de cabinet 
adjoint du premier ministre depuis 
1994. Il a été depuis 1988 un des 
conseillers principaux de laeques 
Parizeau, Un autre adjoint de laeques 
Pari/eau. son chef de cabinet lean 
Royer. considère actuellement la 
possibilité de poursuivre sa carrière dans 
l'entreprise privée, après une longue 
association de près de 20 ans avec le 
député de l'Assomption. 

> D'après PC 

Johnson réclame la tête de Chevrette 
Les pèlerins de la Place du Canada n'étaient pas invités, plaide le chef du NON 
M A R I O F O N T A I N E 

aniel lohnson veut bien compta­
biliser les dépenses qu'il a enga­

gées pour le grand rallye fédéraliste de 
la fin de la campagne référendai re . 
Mais c'est une autre histoire pour cel­
les des C a n a d i e n s venus d i r e l eu r 
amour aux Québécois en profitant de 
billets à prix réduits. 

« C'est un pays libre. On a averti les 
gens à quelles mesures ils pouvaient 
s 'exposer. On a contacte le directeur 
général des élections à ce moment-la, 
il leur a envoyé des lettres d'avertisse­
ment. Beaucoup de gens sont venus de 
l ' ex tér ieur du Québec , on sait tous 
cela. Ils étaient là, je les ai vus. le ne 
les ai pas invités. Ils sont simplement 
arrivés », a expl iqué hier le che f du 
camp du NON. 

M. (ohnson avait été pris a partie la 
veille par le leader du gouvernement 
en Chambre, le ministre Guy Chevret­
te, notamment pour cette grande ma­
nifestation qui avait réuni des dizaines 
de milliers de personnes dans la métro­
pole à trois jours du scrutin. Le Comité 
du OUI a'déposé 56 plaintes auprès du 
DGE, dont plusieurs au sujet de ce ras-

semblcment . Le leader libéral a ren­
voyé la balle à M. Chevrette hier, exi­
geant du premier ministre Parizeau 
qu'il soit relevé de ses fonctions. M. 

Chevre t t e , qui est 
aussi minis t re res­
ponsable de la Ré­
forme électorale, est 
t rop partisan pour 
superviser le proces­
sus démocra t ique , 
assure Daniel lohn­
son. 

I II s'agit d'un nou-
fc Aj^^ vel ép i sode de la 
\ „ » i saga pos t - référen-
M ^ da i re . D ' abord , le 
• — — E . 1 c a m p du N O N a 

« . . . ex igé une enquê te 
Daniel Johnson a u s u j e t d e m i , | i e r s 

de votes rejetés dans un certain nom­
bre de comtés , tout particulièrement 
dans Chomedey. Puis le camp du OUI 
s'en est pris aux dépenses des tenants 
du fédéralisme. 

Le directeur général des élections, 
Pierre F. Côté, doit étudier ces cas et se 
mettre au travail rapidement, avec tou­
tes les ressources nécessaires, a exige 

M. lohnson en conférence de presse. Et 
il a invité son vis-à-vis laeques Pari­
zeau a rencontrer avec lui M. Côté de 
façon à ce qu'on règle ce contentieux 
et que le « gouvernement gouverne ». 

Respecter la loi 
La réponse du premier ministre ne 

s'est pas fait a t tendre. M. Parizeau a 
d'abord loué le « travail remarquable » 
de Guy Chevrette, avant d'affirmer par 
voie de communiqué que « la manifes­
tation du 27 octobre dernier et la par­
ticipation du chef de l'opposition a cel­
le-ci constituent des atteintes sérieuses 
a la Loi électorale du Québec ». 

Danie l lohnson s 'en défend bien. 
« l'ai toujours intégralement respecté 
la loi, dit-il. Tous les coûts que nous 
devons comptabiliser le seront. La loi 
va s'appliquer intégralement. Tous les 
frais que nous avons encourus pour 
l 'organisation de cet te manifestation 
seront dans notre rapport ». 

Dans son en tourage , on expl ique 
que le rassemblement a coûté environ 
100 0 0 0 $ ( s e rv i ce d'ordre, sonorisa­
t ion, etc ) . Un montant qui ne tient 
pas compte des rabais offerts par Via 
Rail, les Lignes aériennes Canadien et 

PHOTOPC 

Les Jeunes souverainistes restent en place 
Même s'il n'y a pas de nouveau référendum en vue, le Regroupement des jeunes souverainistes refuse 
de se saborder, convaincu que son option est un mouvement de fond qui ira sampliflant « // est de no­
tre devoir de continuer à promouvoir la souveraineté du Québec et de mobiliser les jeunes pour le pro­
chain rendez-vous historique », ont expliqué hier les membres de la coalition, formée de Jeunes du Parti 
québécois, du Bloc québécois, de la CSN, du Mouvement étudiant pour la souveraineté, de la SSJB-M et 
de membres Individuels. Selon le président du comité des jeunes du PO, Eric Bèdard ( à droite ), l'appui à 
la souveraineté a constamment augmenté chez les jeunes durant la dernière campagne, pour atteindre 
quelque 70 p. cent le jour du scrutin. Aussi le Regroupement veut-il se garder à flot, afin de pouvoir se 
relancer dans la lutte rapidement advenant un prochain appel au peuple. Deux autres porte-parole du 
Regroupement, Pierre-Luc Desgagnè et Karin Bâtes, apparaissent aussi sur la photo. 

Les Québécois exigent des changements 
La majorité d'entre eux s'attendent à trancher la question 
lors d'un nouveau référendum, selon un sondage Callup 
P H I L I P P E C A N T I N 
du bureau de l.a Presse 

QUÉBEC 

Les résultats du référendum a peine 
inscrits dans le grand livre de l'his­

toire, les Québécois rejettent massive­
ment le statu quo consti tutionnel et 
croient majoritairement retourner aux 
urnes afin de t r ancher la quest ion. 
Voilà ce que révèle un sondage Gallup. 
effectué auprès de 1002 répondants en­
tre les 3 et 8 novembre derniers. 

Près de 80 p. cent des Québécois exi­
gent en effet des changements au sein 
de la fédération canadienne. Mais une 
majorité d'entre eux croient le premier 
ministre lean Chrétien incapable de ré­
pondre à leurs aspirations. Dans cette 
foulée, on apprend que près d'un Qué­
bécois sur quatre, soit 22 p. cent, espè­
re la tenue d'un autre référendum sur 
la souveraineté d'ici un an. Quand on 
hausse ce délai à cinq ans, ce taux at­
teint 47 p. cent ; à dix ans. c'est 52 p. 
cent. 

Pour Gallup, cette donnée est éton­
nante dans la mesure où, au terme du 
premier droit de la campagne référen­
daire le 12 octobre dernier, plus de la 
moitié des repondants ( 52 p. cent ) af­
firmaient « lamais plus » à l'idée de te­
nir un autre référendum. Aujourd'hui, 
ce taux a chute a "Sb p. cent Ce sont 
•es repondants d'au moins 65 ans qui 

s 'opposent le plus vigoureusement à 
l'idée de reprendre cette consultation 
( 29 p. cent ). 

L'analyse des chiffres de Gallup de-
montre que le gouvernement fédéral 
devra proposer des changements en 
profondeur pour satisfaire les Québé­
cois s'il veut préserver l'unité du Cana­
da. En effet, à peine 8 p. cent des ré­
pondants se disent en accord avec le 
statu quo constitutionnel. 

Les autres se divisent ainsi : 1 1 p . 
cent veulent que le Québec devienne 
souverain sans lien formel avec le Ca­
nada ; 27 p. cent souhaitent aussi que 
le Québec accède à la souveraineté, 
mais à l'intérieur d'un partenariat poli­
tique et économique avec le reste du 
Canada ; 41 p. cent se prononcent en 
faveur du maintien du Québec au sein 
de la fédération, mais uniquement M 
des changements sont apportés à la 
consti tution. Enfin, 13 p. cent n'ont 
pas d'opinion ou refusent de répondre. 

Quels changements ? 

Les Q u é b é c o i s veu len t d o n c du 
changement. Mais sous quelle fo rme? 
La décentralisation coiffe le palmarès 
avec l'appui de 14 p. cent des repon­
dants. La sécurité et la création d'ein 
plois emportent le support de 1 "> p 
cent des Québécois, tout comme la re­
connaissance du Québec comme socié­
té distincte C urieusement. des t hèmes 

aussi souvent martelés dans le public 
que l 'élimination des chevauchements 
et le droi t de veto ne sont chacun 
mentionnés que par deux p. cent des 
repondants. Et pour 9 p. cent d'entre 
eux, aucun changement ne réussirait à 
les convaincre de demeurer au sein du 
Canada. 

La moit ié des Québécois est iment 
« probable » ou « très probable » que 
des changements suffisamment impor­
tants seront apportes à la constitution 
pour les convaincre de demeurer à l'in­
térieur du pays. Plus du tiers, soit 35 p. 
cent, pensent l'inverse et 15 p. cent ne 
savent pas ou refusent de répondre 

Quant à M. Chrét ien, à peine 1 p. 
cent des Québécois estiment que son 
renvoi permettrait le maintien du Que-
bec au sein du Canada. Mais le pre­
mier ministre ne trouvera guère de re­
c o n f o r t dans d ' au t r e s d o n n é e s du 
sondage. Tout juste 8 p. cent des son­
des sont « très confiants » en sa capaci­
té de négocier des changements signifi­
catifs pour le Canada, et 25 p. cent 
« assez confiants ». En revanche. 29 p. 
cent se disent « pas très confiants » et 
27 p. cent « pas du tout confiants ». 

Enfin. Gallup a demande aux Qué­
bécois ce qu'ils pensaient de l'opinion 
de M. Pari/eau. selon qui une femme 
devrait accéder au poste de premier 
minisire. Les deux tiers appuient cette 
idée, pendant que 15 p. cent s y oppo­
sent I t parmi ces derniers, b p. cent 
sont complètement contré. 

de nombreuses compagnies d'autocar 
pour amener les pèlerins de l 'unité à 
Montréal. Pierre F. Côté avait notam­
ment mis en demeure Canadien, deux 
jours avant la manifestation, de cesser 
d'offrir a prix réduit le transport des 
personnes désireuses de se rendre à 
Montréal pour participer a la « marche 
pour l'unité ». 

Mais on ne peut empêcher un coeur 
d'aimer. Et, d'expliquer Daniel lohn­
son, si le camp du NON a averti tous 
ceux qu'ils ont pu des dispositions de 
la loi québécoise, beaucoup sont venus 
quand même sans invi ta t ion Aussi 
laisse-t-il entendre que leurs frais de 
transport, par exemple, ne sont pas de 
sa responsabilité. On estime a 385 le 
nombre d'autocars qui ont été nolisés 
pour amener des partisans fédéralistes 
au rallye. Le nombre de vols charters 
serait de douze. 

« Est-ce qu'en vertu de la loi nous 
avons autor isé ce r t a ines d é p e n s e s ? 
Pour donner un exemple , illustre M 
lohnson, qu'est-ce qui arrive si quel­
qu'un loue un dirigeable et se promène 
pendant 30 jours dans le ciel de Mon­
tréal en disant « votez OUI » ? Qu'est-
ce qu'on peut faire de façon réaliste, 
légitime, légale, en vertu de la loi ? » 

L'intrus chez 
les Chrétien : 
les officiers 
réaffectés 
devaient l'être 
de toute façon 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

n haut grade de la GRC a rejeté 
c o m m e é t a n t « c o m p l è t e m e n t 

faux » un rapport selon lequel t rois 
agents comptant de nombreuses an­
nées de service et mutés après qu'un 
intrus eut pénétré par effraction dans 
la r é s i d e n c e du p r e m i e r m i n i s t r e 
n 'avaient pas fait l 'objet de mesures 
disciplinaires, mais qu'ils étaient cen­
sés changer d'affectation de toute fa­
çon. 

Mais en démentan t le rapport , le 
commissaire adjoint de la GRC, Bryan 
McConnel l . a confirme que les postes 
des trois hommes auraient é té abolis 
en avril. 

11 est fort probable que la confirma­
tion ne fera qu'alimenter les critiques 
selon lesquelles on blâme plutôt les 
jeunes membres de la GRC pour l'inci­
dent tandis que les officiers de carrière 
échappent à toute réprimande. 

Un individu muni d'un couteau a 
cran d'arrêt avait fait face à l'épouse 
du p remier minis t re lean Chré t i en . 
Aline, devant la porte de leur chambre 
à coucher le 5 novembre. 

Quatre membres de la GRC — un 
caporal, un constable et deux consta­
t e s spéciaux qui se trouvaient sur les 
lieux au 24 Sussex Drive durant l'inci­
dent — ont été suspendus vendredi 
dernier. 

T r o i s off ic iers — le sur in tendant 
C laude S w e e n e y . l ' i n s p e c t e u r lean 
Dubé et le sergent d'état-major Frank 
Trottier — qui étaient responsables de 
la sécurité à la résidence du premier 
ministre, ont reçu une nouvelle affec­
tation. 

À l'époque, M. McConnell avait dé­
claré que les officiers avaient été réaf­
fectes parce que les superviseurs sont 
responsables des actions de leurs uni­
tés. 

M. McConnell n'avait pas mention­
ne le fait que les postes détenus par les 
trois hommes étaient censés être abolis 
le I e r avril 1996. dans le cadre d'une 
restructuration de la GRC. 

Ces nouvelles ont ete publiées hier 
par le Citizen d'Ottawa. 

M. McConnell a repondu par écri t , 
insistant sur le fait que les officiers su­
périeurs avaient été tenus responsables 
des erreurs des agents sous leur com­
mandement, à savoir d'avoir manque à 
leur devoir de protéger les Chrétien. 

« Il est vrai que ces trois postes de­
vaient être abolis dans le cadre d'une 
restructuration générale de la Division 
A ». a admis M. McConnell. 

«Cependant, les postes ne devaient 
être élimines que le 1 e r avril 199b. L e s 
reaffectations sont deja entrées en vi­
gueur comme conséquence directe de 
l'incident qui s'est produit a la résiden­
ce du premier ministre » 

Mais le sergent d'état-major l oe 
B r e n n a n , qui représente les qua t re 
agents suspendus, i déclaré au Citizen 
qu'il était inexact île dire que les offi­
ciers supérieurs avaient du rendre d e s 
comptes 

« Il est vrai qu ' i l s onfl e te réaffectés, 
mais ils étaient c ensés partir de toute 
lacon ». a soutenu M lirennan 

«Actuellement, on est en train d e 
laisser le chai so r t i r du sac et on doit 
( encore ) demande! des c o m p t e s au* 
officiers supérieurs 
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Algérie : les paris du président 
Deux ans après avoir été désigné à la tète du régime mili­

taire d'Alger, le président Lamine Zeroual a gagné sur 
toute la ligne son pari électoral. Il a réussi à récolter la 

majorité des voix, dès le premier tour des présidentielles, évi­
tant ainsi une éventuelle deuxième manche. 

il a également réussi à « faire sortir • le vote, le 
taux de participation des électeurs ayant dé­
passé le seuil de 60 %. Et enfin, grâce à un Im­
posant dispositif de sécurité, il a pu prémunir 
le scrutin contre la violence politique qui a fait 
30 000 morts depuis trois ans. 

Mais ce succès demeure encore bien relatif 
tant pour le président lui-même, dont la vic­
toire pourrait s'avérer fragile à moyen terme, 
que pour le pays tout entier, qui risque de re­
tomber dans la spirale de la violence dès le 
lendemain de la trêve électorale. 

En déclenchant les élections, le général Zeroual cherchait 
d'abord et avant tout à légitimer son pouvoir via le soutien po­
pulaire. Selon les chiffres disponibles hier, en fin de journée, il 
aurait récolte entre 58 et 64 % des voix. Dans une course à qua­
tre, c'est un résultat plus qu'honorable — le seul sondage cré­
dible à avoir été publié durant la campagne électorale lui ac­
cordait à peine 35 % des intentions de vote. 

Cela dit. la légitimité démocratique ne se mesure pas uni­
quement en nombre de voix. Elle dépend aussi de la qualité du 
processus démocratique lui-même. Or. ici. on est bien loin d'un 

monde Idéal. Les médias algériens marchent sur un fil • mincis -
sime », entre la censure d'État et la menace terroriste. Les visas 
aux journalistes étrangers ont été distribués au compte-gout­
tes. Les électeurs ont été coincés entre un régime qui les pres­
sait, pas toujours très subtilement, de participer au vote, et les 
intégristes qui les menaçaient encore moins subtilement de 
représailles. 

Des ressortissants algériens résidant en France ont raconté 
qu'ils ont voté pour être en paix avec leur conscience, mais 
aussi pour être en paix avec... leur consulat. « Dune urne à l'au­
tre », pouvait-on lire sur les murs des villes et les tracts politi­
ques distribués par les intégristes. L'autre urne, faut-il com­
prendre, c'est l'urne funéraire. 

Rappelons également que les trois principaux partis d'oppo­
sition, soit le Fis ( interdit ). le Front de libération nationale, an­
cien parti unique qui a dirigé le pays pendant les décennies sui­
vant l'indépendance, et le Front des forces socialistes, ont 
boycotté le scrutin. Ces partis avalent récolté à eux trois 80 % 
des voix aux élections de 1991 qui, on le sait, avaient été stop­
pées avant le deuxième tour, propulsant l'Algérie vers un état 
de quasi-guerre civile. 

Et enfin, en absence d'un contrôle neutre et crédible de la 
mécanique électorale, les résultats eux-mêmes peuvent prêter 
flanc au doute. Déjà, le FIS a entrepris de contester les estima­
tions officielles de participation au vote. Ce doute, qu'il soit 
fondé ou non, constitue en lui-même une composante de la 
donne post-électorale. 

Tous ces facteurs contribuent à ébrécher le mur de légitimi­

té sur lequel le général Zeroual compte s'appuyer à compter 
d'aujourd'hui. Quelle sera la réaction des islamistes au lende­
main du scrutin ? va-t-on assister à une recrudescence de la 
violence et à des règlements de comptes post-électoraux ? Les 
électeurs qui ont bravé la menace risquent-Ils de se retrouver 
sur la liste des prochaines personnes à abattre ? Assistera-ton 
alors à un durcissement du régime qui pourrait profiter de la 
lutte au terrorisme pour combattre, par la censure, les arresta­
tions et la torture, toute autre forme d'opposition ? 

Ce ne sont pas des questions rhétoriques. Mais malgré ces 
incertitudes, le scrutin de lundi ouvre quelques fenêtres d'es­
poir dans un pays qui compte ses morts par dizaines de mil­
liers. Le fait même que deux électeurs sur trois se soient ren­
dus aux urnes ( électorales ) au risque de leur vie constitue un 
formidable défi aux forces de l'obscurantisme. Le fait que le 
candidat le plus séduisant pour les supporters du Fis. Mahfoud 
Nahnah, soutenu par le Hamas et prônant la création d'un État 
islamique, ait recueilli à peine 15 % des voix, est encourageant 
lui aussi. C'est le signe du déclin d'un mouvement politico-reli­
gieux qui. après trois ans de terreur, a perdu beaucoup de ses 
appuis. 

Au delà de toutes les interprétations que l'on peut tirer des 
élections de lundi, un message s'impose : les Algériens n'en 
peuvent plus de vivre dans la peur. Ils sont prêts pour cela à 
parier pour un moindre mal : un régime qui prend quelques li­
bertés avec les principes démocratiques. Et Ils sont même 
prêts à défier la mort. 

Agnès GRUDA 

SOS bibliothèques 
L | inquiétude manifestée par les participants au Collo­

que sur les bibliothèques du Québec, qui se terminait 
hier, a Montréal, est réelle et la situation frôle pres­

que la catastrophe. 
La pauvreté du réseau est telle que, dans 
bien des cas, on peut parler de bibliothè­
ques en péril. En septembre dernier, la mi­
nistre Louise Beaudouin réduisait de 17 % 
les subventions aux bibliothèques munici­
pales. Depuis, le gouvernement ne paie 
plus rien pour leurs dépenses de fonction­
nement. Quant aux bibliothèques scolaires, 
la situation n'est guère plus reluisante : la 
moitié du personnel est bénévole, plus de 
la moitié des livres sont désuets ou péri­

més et l'automatisation est à peu près inexistante. 
Cette pauvreté de matériel est dramatique pour un peu­

ple minoritaire engoncé dans un environnement anglopho­
ne. Et même au moment où les finances publiques exigent 
un redressement inévitable, s'il demeure un secteur où il 
faudrait rarement lésiner, c'est bien celui de la préservation 
de l'héritage culturel et de la langue française. 

Comment inculquer aux jeunes le goût de l'histoire et de 
la littérature si on se contente de leur offrir, à la petite cuil­
lère dépolie, de la lecture démodée ? 

En 1989. à la demande du ministre de l'Éducation d'alors, 
Cilles Bouchard avait rédigé un rapport sur l'état des biblio­
thèques scolaires. Six ans plus tard, le Québec n'a toujours 
pas de politicue-cadre sur les bibliothèques. Pis encore, au­
cune recommandation du rapport Bouchard n'a reçu de ré­
ponse officielle du gouvernement ; aucun énoncé de politi­
que, ni de normes, ni de réglementations, ni de 
perspectives de développement n'ont été émis. 

De là à dire qu'on a les bibliothèques qu'on mérite, il n'y a 
qu'un pas à franchir. Il existe même des bibliothèques qui 
logent dans des vestiaires d'école. Pourtant, le dossier des 
bibliothèques est à ce point important qu'il ne doit pas être 
traité comme un caprice. Offrir de bons livres pour nourrir 
l'intelligence des Québécois ne doit pas qu'être l'apanage 
des Salons du livre. 

Et si la rareté des ressources financières exige un rappro­
chement entre les responsables des bibliothèques publi­
ques et scolaires, il doit se faire rapidement, et surtout cor­
rectement. Le virage imposé par la technologie est pour... 
aujourd'hui. 

Claudette TOUGAS 
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ha boîte aux lettres 

Trop court séjour 
d'une grande dame 
M. Claude Masson. 

• Dernièrement, je lisais en page B-3 
de La Presse un article défavorable à 
l 'ancienne présidente de l 'Office des 
personnes handicapées du Québec, 
madame Lise Thibault . C'était le 
deuxième article, écrit par des lecteurs 
de votre quotidien, qui s'attaquait à 
cette grande dame dont je regrette 
beaucoup le trop court séjour à la di­
rection de l 'OPHQ 

Dans le premier article, des handica­
pes déploraient le fait que madame 
Thibault fasse partie de la « haute so­
ciété » et que son degré de richesse ne 
lui permettait pas de parler au nom de 
la majorité des handicapes. Pauvres ri-
ches ! « Seuls les pauvres pourront pas­
ser par le chas de l ' a igu i l le . » le 
croyais que c'était pour aller au ciel et 
non pas pour avoir droit de travailler 
et de parler sur cette terre. 

Et puis cette lettre d'un handicapé 
visuel qui, n'ayant pas réussi à se faire 
déclarer invalide, en jetait le blâme 
sur la présidente de l 'OPHQ et allait 
même jusqu'à se féliciter de son de 
part. Vision bien égoïste ! 

L 'OPHQ subventionne plus de 250 
organismes et madame Thibault, en sa 
qualité de présidente, devait se fami­
liariser avec une multitude de gens 
aux revendications l e s plus diverses et 
les plus urgentes les unes que les au­
tres Ce qu'elle faisait avec un grand 
dévouement et une grande simplicité. 

C eux qui croient que la personne en 
charge de la présidence de l 'OPHQ a 
le pouvoir ( et le devoir ) de répondre 
favorablement à toutes les demandes 
qui lui sont faites connaissent bien 
mal les coulissiM dtl pouvoir. 

A madame Thibault, je dirais un 
gTOfl merci pour son implication dans 
la cause des handicapes. I t soyez assu­
rée madame que. grâce a votre travail 
et a votre générosité, bien des gens vi­
vent plus heureux aujourd'hui 

François M A | O R 
Regroupement québécois 

pour le sous-titrage 

Victimes d'un 
système bureaucratique 
Madame Louise Harel. 
responsable de la CSST 

• Le gouvernement actuel — ainsi que 
le précédent — nous demande de dé­
sengorger le système de santé... C'est 
pour mieux nous poignarder. 

Les « honnêtes » travailleur se )s ac­
cidentée e )s sont les victimes d'un sys­
tème bureaucratique, où une virgule 
ou une terminologie médicale peuvent 
les faire basculer dans l'incertitude, 
tant financière que médicale. 

Comment savoir quoi faire dans ce 
système, quand les travail leur se )s 
doivent eux-mêmes annoncer à cer­
tains fonctionnaires de la CSST qu'ils 
relèvent du ministère de l'Emploi ? 
Quand ils doivent porter plainte au 
Protecteur du citoyen pour qu'un dos­
sier soit ouvert à la CSST? Quand 
vous, Madame Harel, ne leur retour­
nez pas leurs appels à votre bureau de 
comté, possiblement trop occupée avec 
les vrais « profiteurs » du système ? 

Vous faudra-t-il bientôt déclarer : 
— « Travaillent se )s, ne vous fiez 

pas aux médecins, même si vous ne 
connaissez rien a la médecine. Si vous 
avez encore la moindre douleur, refu­
sez que votre médecin déclare « en 
voie de rémission » . La CSST en profi­
tera pour clore votre dossier. » 

— « À la moindre douleur, « schlik-
schlik » docteur, même au risque de 
perdre votre emploi. Car si vous ne le 
faites pas, la CSST vous dira : «c Man­
que de suivi médical » . Et voilà, la bal­
le est dans le camp du ministère de la 
Santé et des Services sociaux. » 

— « Bientôt, vous devrez payer des 
avocats, des experts médicaux et per­
dre d'autres journées de travail pour 
aller apprendre comment un terme 
médical est important; c'est devant le 
tribunal administratif de la CALP que 
vous serez rendu. Et voilà, la balle est 
dans le camp du ministère de la Justi­
ce. » 

— « Plusieurs dizaines de milliers 
de dollars plus tard, vous aurez appris 
qu'a la plus petite douleur « schlik-

schlik » , il vaut mieux engorger le sys­
tème de santé ! » 

— « S i votre futur employeur vous 
dit que vous êtes assuré en cas d'acci­
dent, exigez de voir des preuves, parce 
que, le jour où vous serez blessé, 
même en portant secours à un citoyen 
( ex : pompier-volontaire, etc. ). la seu­
le assurance que vous aurez sera celle 
de devoir vous démêler seul dans un 
système très lourdement bureaucrati­
que. » 

Vous dites à tous les citoyens québé­
cois de cesser d'abuser du système de 
santé, mais la CSST nous dit d'utiliser 
ce système au maximum, sinon nous 
risquons de perdre notre protection. 
QUELLE INCOHÉRENCE ! 

Claude LEMIEUX 
ex-pompier volontaire 

de la ville de Beauharnois 

Pour des sanctions 
contre le Nigeria 
• L'assassinat judiciaire de l'écrivain 
Ken Saro-Wiwa et de plusieurs autres 
dissidents nigérians, le 10 octobre, a 
révélé à la face du monde la brutalité 
du régime militaire en place au Nige­
ria en ce moment. Des centaines de 
personnes ont été tuées par l'armée, 
depuis 1993, lorsque les militaires ont 
empêché la mise en place d'un gouver­
nement démocratiquement élu. Plus 
de 2 000 personnes croupissent dans 
des prisons sordides où la torture est 
largement appliquée. 

Depuis l'indépendance, en 1961, le 
Nigeria a subi le joug des militaires 
pendant 24 ans. Mais en juin 1993, le 
pays connaissait enfin des élections, 
desquelles Moshood Abiola est sorti 
vainqueur, dans le cadre d'un proces­
sus observé par la communauté inter­
nationale. À peine deux semaines plus 
tard, le général Sani Abacha annulait 
ces élections, plaçait Abiola en déten­
tion et réinstallait l'armée au pouvoir. 
De puissantes manifestations ont alors 
secoué le pays. A l'initiative du Con­
grès des syndicats du Nigeria, des di­
zaines de milliers de travailleurs se 
mettaient en grève, paralysant notam­
ment l'industrie du pétrole ( le Nigeria 

dépend de ses exportations de pétrole 
pour survivre ) . Après deux mois de 
grève quasi générale, les militaires ont 
réussi à bousculer l'opposition par plu­
sieurs milliers d'arrestations et des 
centaines d'exécutions judiciaires et 
extrajudiciaires. Mais en dépit de la ré­
pression, l'opposition a continué. En 
juin dernier, la dictature sous cette 
pression populaire déclenchait une 
nouvelle vague de répression. Des per­
sonnalités comme l'ex-chef de l'État, le 
général Obasanjo, étaient alors mises 
en détention. Plus de 50 personnes ont 
par la suite été « jugées » par des tribu­
naux militaires en secret et condam­
nées à mort ou à la prison à perpétui­
té. Parmi ces condamnés se trouve 
notamment le docteur Ransome-Kuti, 
président de la «< Campagne pour la dé­
mocratie » , une large coalition regrou­
pant les principales forces sociales et 
politiques du pays. 

La répression est particulièrement 
féroce dans la région de l'Ogoniland, 
dans le sud du pays. C'est d'ailleurs là 
où se trouvent les principaux gise­
ments pétroliers du Nigeria. Le Mou­
vement pour la survie du peuple Ogo-
ni, que présidait avant son exécution 
l'écrivain Saro-Wiwa, résiste aux mas­
sacres qui y surviennent régulière­
ment. Selon l'ex-ministre des Affaires 
extérieures du Canada, Flora MacDo-
nald, l'ampleur des dégâts humains et 
matériels en Ogoniland est incalcula­
ble. Elle qui a visité la région récem­
ment rapporte que plus de 1 000 per­
sonnes y ont été arrêtées dans le seul 
mois de mai dernier. La multinationa­
le Shell qui est très présente dans la 
région affirme cependant continuer ses 
opérations comme si de rien n'était. 
Business as usual... 

Le Nigeria est dans une phase criti* 
que, certains Nigérians disent, une 
phase « terminale » . L'anarchie s'étend 
à toutes les régions, les policiers et les 
militaires agissant comme de vérita­
bles bandits rançonnant et tuant à qui 
mieux mieux. Selon des organismes de 
défense de droits humains comme le 
Nigérian Civil Liberties Union, le pays 
pourrait tomber dans un carnage à fai­
re oublier les massacres du Rwanda ou 
du Cambodge. 

Une mission d'enquête mandatée 

par la Commission des droits humains 
du Commonwealth a séjourné au Nige­
ria, en juillet dernier. Présidé par Flo­
ra MacDonald, le groupe recommande 
à la communauté internationale d'im­
poser des sanctions contre la dictature 
militaire, notamment en suspendant 
les programmes de coopération avec le 
gouvernement ( et non d'arrêter, évi­
demment, l'aide aux organisations non 
gouvernementales du Nigeria ) , en 
mettant fin à toute coopération mili­
taire et en refusant des visas à toutes 
personnes associées à l'État et à l'ar­
mée. Parallèlement à ces actions, il est 
demandé d'appuyer les campagnes 
pour la libération des prisonniers et 
détenus politiques et d'aider les orga­
nismes de défense des droits de la per­
sonne. Si rien ne bouge du côté du Ni­
geria, le groupe de Mme MacDonald 
recommande d'intensifier les sanctions 
dans le but d'isoler la dictature mili­
taire encore davantage. 

Il est à espérer que la « leçon » 
d'Afrique du Sud aura été apprise. On 
se souviendra qu'il a fallu plus de 25 
ans pour que la question des sanctions 
contre l'apartheid soit enfin mise à 
l'ordre du jour par le Canada. Ce n'est 
qu'en 1985 que le Canada acceptait 
enfin de répondre aux demandes des 
organisations populaires et de l 'ANC 
qui estimaient, et l'histoire leur a don­
né raison, que des pressions internatio­
nales concrètes, pas juste des déclara­
tions, feraient la di f férence pour 
mettre fin à la dictature. Comme les 
Sud-Africains à l'époque, les Nigérians 
aujourd'hui savent qu'ils subiront les 
conséquences des sanctions, surtout au 
niveau économique. Mais les porte-pa­
role des organisations démocratiques 
sont unanimes à dire qu'ils sont prêts 
à payer ce coût. Les militaires au pou­
voir ne pourront tenir longtemps si la 
communauté internationale décide 
d'agir, entre autres en disant à Shell et 
aux autres multinationales qui y sont 
présentes de faire un effort pour éviter 
que le pays ne sombre complètement 
dans le désastre et la mort. 

Pierre BEAUDET 
directeur d'Alternatives 
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OPINIONS 

Quand la 
rectitude 
politique 
occulte 
la réalité 
D A N I E L G O M E Z 

L'<inivur est chargé de cours en 
sociologie à ÏUQAM. 

Ll ' é n o r m e bourde de lacques 
Parizeau sur le vote e thni ­

que, à la fin de la soirée référen­
daire, a relégué à l'arrière-plan des 
ch i f f res qui la i ssent pe rp lexes . 
Qu'on en juge : ciconscription de 
Mont-Royal : 8 4 % de vote pour le 
N O N . N e l l i g a n : 8 0 % p o u r l e 
NON. D'Arcy-Mcgee : 9 4 %, etc. Le 
moins que l 'on puisse dire c 'es t 
que les c i r consc r ip t ions à for te 
composition anglophone ou allo-
phone ont appuyé outrageusement 
le fédéralisme. Je ne suis même 
pas certain que Sadam Hussein ait 
ob tenu de tels appuis dans son 
dernier référendum. Il est évident 
que l'on ne peut, comme l'a fait 
monsieur Parizeau, attribuer la dé­
faite du OUI au seul vote ethni­
que . Des rég ions f rancophones , 
comme la Beauce et l 'Outaouais, 
par exemple, ont voté majoritaire­
ment NON. D'autres , c o m m e la 
région de Québec, auraient pu vo­
ter plus fortement OUI. Il faut re­
lativiser l'importance du vote eth­
nique. Mais quand même, 9 4 % de 
NON, il faut le faire ! 

Un tel niveau d'adhésion à une 
cause, ou contre une cause, ça de­
vient de l'hystérie collective. Je ne 
sais pas s'il existe beaucoup d'au­
tres régions dans le monde où une 
minorité ethno-culturelle fait bloc 
à ce point contre une bonne par­
tie de la majorité, sans qu'en re­
tour on ait des réactions violentes, 
le ne sais pas si, ailleurs, on accep­
terait le scandale de la « citoyen­
neté à la pelle » qu'on a connue 
durant la période référendaire; ou 
bien que des personnes qui sont là 
depuis tout juste trois ans, qui ne 
parlent ni français ni anglais ( j ' en 
ai vu ) puissent voter et influencer 
la destinée d'une collectivité. Avec 
de telles pratiques, ce n'est pas le 
camp du OUI qui ethnicise le dé­
bat , ce sont les fédéral is tes qui 
jouent à fond là-dessus, avec des 
clientèles très vulnérables. 

D'autre part, il est incontestable 
que le discours souverainiste frap­
pe un mur chaque fois qu'il abor­
de les communautés cul ture l les . 
Ce n'est pas nouveau et ce n'est 
pas faute d'avoir essayé. De 1980 à 
1985 , j ' a i personnellement travail­
lé au PQ comme responsable du 
dossier des communauités. Beau­
coup d'argent et d 'énergie y ont 
é t é c o n s a c r é . Il y eu beaucoup 
d'ouverture, pour peu de résultats. 
Certaines communautés sont cer­
tes moins hermétiques : les Hispa­
no-américains, les Haïtiens peut-
être. Mais pour d'autres, c'est le 
mur. 

Oh ! bien sûr, on peut trouver 
toutes sortes d'explications socio-
historiques à ce blocoge. Mais un 
fait demeure : il y a un rejet mas­
s i f et même viscéral de l 'opt ion 
souverainiste par la population al-
lophone. Le Parti québécois a fait 
de l'action politique auprès de cet­
te population, son programme lui 
a fait une large place, le gouverne­
ment du PQ a adopté des mesures 
in téressantes pour ces groupes. 
R i e n , le mur ! Et pour tan t , ces 
gens sont nationalistes. Parlez à 
un juif de l'État d'Israël, il est prêt 
à donner sa vie pour lui. Parlez 
aux Grecs de la Grèce et de Chy­
pre, aux Italiens de l 'Italie. Mais 
ne leur parlez pas du Québec. Il y 
a un blocage, ça n 'existe pas. Ils 
ne veulent même pas s'identifier 
comme Québécois. En revanche, si 
nous avons le malheur de les ou­
b l i e r lorsque nous par lons des 
Québécois, ou de n'être pas assez 
précis, nous nous faisons traiter de 
racistes. (...) 

Il suffit d'être le moindrement 
de b o n n e fo i p o u r s e r e n d r e 
compte que le nationalisme qué­
bécois, tel que véhiculé par la ma­
jor i té , n'est pas un nat ional isme 
fermé. Tout le monde y a sa place. 
Encore faut-il vouloir s'y faire une 
place. Trop de groupes ou d'indi­
vidus ne veulent absolument pas 
s'y intégrer. C'est regrettable, mais 
c'est leur droit. Il faudra faire la 
souveraineté sans eux. Us nous re­
joindront peut-être après, quand 
ils se seront aperçu que le ciel ne 
leur est pas t o m b é sur la t è t e . 
Mais, de grâce, ne nous culpabili­
sons plus et arrêtons de nous justi­
fier. Nous avons fait et nous fai­
s o n s e n c o r e tou t c e q u ' i l e s t 
possible de faire pour accueillir les 
membres des communautés cultu­
relles dans notre projet. Si il y a 
des b l o c a g e s , des p r é j u g é s et 
même du racisme, ce n'est pss de 
notre coté qu'il faut les chercher. 

Oui , f ina lement , merci mon­
sieur Parizeau pour votre mala­
dresse. Cela permettra peut-être de 
l a n c e r un déba t f o n d a m e n t a l . 
Même si ce fut fait sans nuance, 
vous avez énoncé une vérité à la­
quelle beaucoup de gens croient 
en silence, mais que cette fichue 
rec t i tude po l i t i que , ou le com-

. plexe de minoritaire, nous force à 
refouler. 

« On a été battus par l'argent et par les votes ethniques ». a lancé, le soir du vote, le premier ministre Parizeau. 

Merci bien, « Monsieur » ! 
G A B R I E L L E G O U R D E A U 

ans son discours de fin de soirée, 
le 3 0 oc tobre dernier , l acques 

Parizeau a eu le suprême culot d'ap­
peler certaines choses par leur nom. 
« Vote ethnique », a-t-il lâché. Chez 
les « parizeauphobes », on ne s'est pas 
fait prier pour sauter à pieds joints 
sur le « ethnique » afin de conclure à 
une bonne vieille incitation à la xéno­
phobie. 

On a tendance à confondre l'aspect 
quantitatif et les aspects qualitatifs de 
la personne humaine chaque fois qu'il 
est le moindrement question d'ethnie. 
Cette distinction, primordiale, semble 
avoir é té complètement étouffée par 
le tumulte des égos balafrés qui crient 
au blasphème depuis le 3 0 octobre au 
soir. Pour six misérables mots : « l'ar­
gent et le vote ethnique », même les 
plus sensés ont oublié leur jugement a 
la maison avant de partir fustiger no­
tre « gaffeur » nat ional sur la place 
publique. Dommage. 

De même que la femme a beau être 
l 'égale de l 'homme comme être hu­
main, elle est loin de lui ressembler. 
Car égalité ne veut pas dire identité. 
Cela dit, on ne me fera pas avaler que 
le vote dit e thnique ( anglophone 
allophone, et « e t h n i q u e » ici renvoie 
aux différences culturelle et linguisti­
que, rien d'autre ) , majori ta i rement 
non-souverainiste, a é té fait dans le 
même esprit que le vote franco-québé­
cois , celui du NON comme celui du 
OUI. De reconnaître cette divergence 
d'optique ne change rien au degré de 
« québécité » intrinsèque des commu­
nautés ethniques. 

II fallait voir Hanna Gartner se dé­
mener à CBC, le lendemain du réfé­
rendum, pour soutirer aux proches 
collaborateurs de Monsieur Parizeau 
des a l légat ions de racisme. « Racis­
me ». Ce terme est entré dans notre 
langue, en 1 9 3 0 , et il renvoie à une 
« théorie de la hiérarchie des races. 

qui conclut à la nécessité de préserver 
la race dite supérieure de tout croise­
ment, et à son droit de dominer les 
autres ». ( Robert ) Le véritable raciste 
établit une hiérarchie appuyée sur des 
a priori, accordant à certaines races 
telle valeur intrinsèque supérieure ou 
inférieure à celle de telle autre race, 
et ce, sur la seule base d'artifices tout 
aussi farfelus les uns que les autres, 
comme la configuration chromosomi­
que, la pigmentation de la peau ou la 
forme de la boîte crânienne. On est 
loin des exp l i ca t ions de Mons ieur , 
qui, le 3 0 au soir, n'a fait que déplo­
rer, dans des mots inspirés par un 
quart de siècle de frustrations, ce que 
Lise Bissonnette appelait une « démo­
cratie-prison » dans son éditorial du 
31 octobre. 

Les c o m m u n a u t é s e t h n i q u e s du 
Québec ne sont pas les seules à con­
d a m n e r lacques Parizeau pour son 
analyse du lundi noir. Le vaste majo­
rité des Québécois y vont de leurs re­
proches. Lucien Bouchard se dissocie 
des propos « pariziens » ; François Re-
bello se dit « jeté à terre » ; Chrétien 
est « choqué » ; Massé crie à l 'exclu-
sionnisme ; lohnson condamne, e tc . , 
etc. 

Ne serait-il pas temps de mettre un 
t e rme aux abus engendrés par une 
aseptisation linguistique de plus en 
plus pe rn ic ieuse ? Pour un oui ou 
pour un non, de nos jours, on se fait 
t rai ter de «< raciste ». Notre discours 
moderne est avant tout un discours 
terrorisé. Il ne faut pas dire «c Noirs », 
mais « Afro-américains » ; ne pas dire 
« vieux », mais « personne âgée » ; ne 
pas dire « personne âgée », mais « per­
sonne du troisième âge ». 

Aujourd'hui, les personnes qui s'ex­
pr iment publ iquement doivent en­
guir lander à ce point leur discours 
pour ne pas choquer telle minorité ou 
tel égo, qu'ils en viennent à ne plus 
rien dire de signifiant. À ne plus pou­
vo i r n o m m e r les r éa l i t é s par leur 
nom, on risque de ne plus les nom­

mer tout court et de passer outre bien 
des problèmes socio-politiques, nous 
réfugiant dans la mode bébéte de la 
pensée positive qui fait chanter aux 
foules des niaiseries du genre « tout le 
monde il est beau, tout le monde il 
est gentil ». )e vois dans cette aseptisa­
t ion l i ngu i s t ique une au t re façon 
d 'encourager l ' invasion par le vide 
dont nos c iv i l i sa t ions occ iden ta les 
font l'objet depuis une vingtaine d'an­
nées. Tout dans les mains, tout dans 
les poches, mais rien dans le crâne, et 
dans la bouche des paroles délavées 
au B.P.C.( bloody pol i t ica l cor rec t -
ness ), c'est-à-dire vidées de leur sub­
stance. Tr is te succédané de l'opium 
religieux, l 'engourdissement par le 
vide mène tout droit à la robotisation 
des peuples et, conséquemment, à une 
sérieuse atrophie des consciences col­
lectives. Dangereux. 

Pendant cette campagne référendai­
re, par exemple, nous avons passé no­
tre temps à nous excuser. Bourgault, 
Bouchard, Garc ia , Parizeau, tout le 
monde est allé au confessionnal. En­
core un peu, les tenants du OUI s'ex­
cusaient d'être souverainistes. l'appel­
le cela le syndrome Diane Jules, un 
malaise qui mine l'aptitude, déjà trop 
modeste, du peuple québécois à se te­
nir debout. (...) 

La violence d'une réalité est tou­
jours supér ieure à c e l l e des mot s 
qu'elle inspire. Si nos immigrants ont 
eu mal à l'ethnie en entendant l'expli­
cation de Monsieur Parizeau, le 30 au 
soir, les tenants du OUI, eux, ont eu 
mal au Québec en voyant les résultats 
du vote. À chacun sa douleur, à cha­
cun sa part de responsabilité et, en at­
tendant « la prochaine », c'est guidés 
par la preuve historique de sa bonne 
foi, et non leurres par des écorces so­
nores devenues t aboues , que nous 
pourrions rendre à Parizeau le mini­
mum qui revient à Parizeau, soit une 
profonde gratitude. Ne serait-ce que 
pour avoir cru en nous pendant un 
quart de siècle, merci. Monsieur ! 

Le fond de 
la pensée 
de Parizeau 

immigrants : la fin d'un mur ? 
P I E R R E S E R R É 

L'auteur est étudiant au doctorat en 
Science politique à l'Université de 
Montréal. 

lertains analystes ont prédit que 
l ' immigration au Québec, compte 

tenu de sa préférence unanime pour 
le maintien du lien avec le Canada, 
devait anéant i r les chances d 'acces­
sion à la souvera ine té du Q u é b e c . 
Avec une égalité entre le OUI et le 
NON et une majorité de près de 6 0 % 
des francophones en faveur du OUI 
( 70% à 75 % dans le coeur de l'agglo­
mération montréalaise ) , le référen­
dum du 3 0 octobre a montré que les 
non francophones disposent du pou­
voir de bloquer la majori té f ranco­
phone lorsque celle-ci ne se montre 
pas suffisamment univoque dans ses 
orientations politiques. Malgré son in­
déniable ouverture et ses efforts sou­
tenus, le PQ a-t-il vraiment perdu la 
bataille de l'intégration politique des 
n é o - Q u é b é c o i s ? En fa i t , c e v o t e 
monolithique des allophones masque 
une réalité maintenant incontourna­
ble : la montée du pluralisme ethni­
que dans la clientèle péquiste et sou­
verainiste. 

Notre analyse des résultats électo­
raux des consultations populaires te­
nues depuis 1 9 7 0 , portant sur la ré­
g ion m é t r o p o l i t a i n e de M o n t r é a l 
( laquelle comprend environ 9 0 % des 
non francophones ), démontre que la 
première variable explicative du vote 
est la langue parlée et non la langue 
maternelle ou l 'origine ethnique des 
individus. Considérant que la pratique 
linguistique l'emporte sur l 'héritage 

' ethnique dans la constitution de grou­

pes politiques, la nature du nationalis­
me québécois contemporain ne peut 
ê t re qual i f iée d ' e thn ique . Il ex i s t e 
donc deux blocs d'électeurs : l'un non 
francophone et favorable au maintien 
de l'unité canadienne, l'autre franco­
phone et largement nationaliste, ma­
joritairement favorable à la souverai­
n e t é , le 3 0 o c t o b r e d e r n i e r . Au 
Québec comme ailleurs, la langue vé­
hicule des idéologies, des cultures po­
litiques, des débats et des enjeux défi­
nis en des termes propres à chaque 
groupe. Lorsque le français échappe à 
l'immigrant québécois, sa sympathie à 
l'égard de la souveraineté et du PQ 
tombe à peu près à zéro. Voilà pour­
quoi toutes les tentat ives du P Q se 
sont lamentablement brisées contre le 
mur linguistique. De 1970 à 1 9 9 4 , la 
popularité du PQ et de son option au­
près des al lophones n'a absolument 
pas progressé, bien au contraire. Aussi 
ne devrait-on pas s'étonner qu'en l'an 
2 0 1 0 ou 2 0 5 0 , le PQ demeure aussi 
absent des choix politiques des allo­
phones. ( . . . ) 

Par ailleurs, limiter l'estimation des 
succès du PQ au seul vote allophone 
s ' accorde mal avec le processus de 
francisation de l'immigration, lequel 
a deja passablement t ransformé le 
portrait de la communauté francopho­
ne. Alors qu'en 1 9 7 1 , seulement 3% 
d e s f r a n c o p h o n e s m o n t r é a l a i s 
n'étaient pas d'origine ethnique fran­
ça i se , c e t t e propor t ion gr impai t à 
13,5 % ( 300 0 0 0 personnes ) vingt ans 
plus tard. Si l'on ne doit pas pour au­
tant conclure que l ' intégrat ion lin­
guis t ique garant i sse l ' adopt ion de 
comportements électoraux semblables 
à ceux de la majorité ( l'exemple amc 
ricain le démontrant éloquemment ), 
il s'agit néanmoins d'une condi t ion 
incontournable de l'intégration politi­
que. ( ... ) 

Si importante qu'elle ait été, cette 
progression de l'appui au PQ demeure 
pourtant sous-estimée. L'intégration 
l inguis t ique est un processus com­
plexe, lent et complètement invisible. 
La dissémination spatiale et l'absence 
ou la faiblesse du sentiment d'appar­
tenance à un groupe autre que franco­
phone en fait un electorat insaisissa­
ble pour les partis. En fait, aux yeux 
de tous, et y compris d 'eux-mêmes, 
ces nouveaux francophones ne diffè­
rent pas des anciens, les « Québécois 
de souche », ils ne s'identifient ni ne 
votent autrement. Bien que sans iden­
tité propre, ce groupe a sans doute 
renforcé un discours souverainiste axé 
sur l'appartenance linguistique plutôt 
qu'ethnique. ( . . . ) 

On aurait tort par ailleurs de limi­
ter la portée de cette intégration aux 
seuls objectifs du mouvement souve­
rainiste. Chaque immigrant intégré au 
pôle francophone renforce la vulnéra­
bilité des élus et, par là, le processus 
démocrat ique lui-même. Rappelons 
encore une fois que l'abandon politi­
que de Montréal plonge ses racines 
dans le vote bloc des non francopho­
nes. 

Depuis toujours, les sondages n'ont 
fait que renforcer la perception d'un 
rejet total et définitif du projet souve­
rainiste par les immigrants, ignorant 
to ta l ement l ' impact de l ' a r r ivée à 
l'âge adulte des enfants de la loi 101. 
Dorénavant, au pluralisme anglopho­
ne s'oppose un pluralisme résolument 
francophone, sans doute encore fragi­
le, mais bien vivant. Tous les efforts 
n'ont donc pas été vains et . partant 
du fait que les nouvelles générations 
sont positivement prédisposées a l'en­
droit de la souveraineté, tous les es­
poirs sont désormais permis. 

ALLEN COTTMFIL 

J e suis un « voteur ethnique ». 
le suis un «vo teur e thn ique» 

qui a appuyé l'option souverainis­
te aux élections, ainsi que lors du 
référendum de 1980, et qui l'a dé­
fendue dans son entourage pen­
dant presque un quart de siècle. )e 
suis un « voteur ethnique » qui a 
participé a maintes manifestations 
« nationalistes » pour défendre et 
promouvoir la langue française, le 
suis un «c voteur e thn ique » qui 
s'est donc engagé en faveur de la 
souvera ine té , a sa façon, a peu 
près en même temps que notre 
premier ministre démissionnaire, 
le suis un « voteur ethnique » qui 
croyait a la souveraineté par soli­
darité avec les Québécois. 

Par ailleurs, cela ne me fait pas 
oubl ier qu'en poli t ique, comme 
dans la vie, il faut savoir lire entre 
les l ignes . Les po l i t i c i ens , tout 
comme les hommes et les femmes 
dans leurs relations quotidiennes, 
n 'expriment pas toujours le fond 
de leur pensée. 

Ainsi en va-t-il de la tolérance 
et de l'ouverture exprimées par les 
souverainistes envers les anglo­
phones et les al lophones. |e suis 
convaincu que la plupart sont sin­
cè res . P e r s o n n e l l e m e n t , j ' a i de 
nombreux amis et connaissances 
souverainistes , dont je ne doute 
pas une seconde de l 'authenticité 
du respect qu' i ls éprouvent pour 
les d i f f é r ences de leurs c o n c i ­
toyens. 

C 'es t dans c e c o n t e x t e qu 'on 
doit situer les propos de M. Pari­
zeau. Le 3 0 octobre, nous avons 
eu le privilège d'entendre le fond 
de la pensée de «c notre » premier 
ministre. C'est rare que nous pou­
vons lire explicitement ce qui est 
écrit entre les lignes dans l'esprit 
des hommes et des femmes pu­
bl ics . Il est tout à fait légi t ime 
qu'aujourd'hui, « nous », les « vo-
teurs ethniques ». nous nous inter­
rogions sur le nombre de souverai­
nistes qui pensent comme lui, sans 
jamais le dire de vive voix. 

À trop d'occasions dans ma vie, 
des Québécois , des « vrais », des 
«c pure-laine », qui tenaient un dis­
cours respectueux et tolérant à 
mon égard, ont exprimé tout haut 
— l'alcool aidant, souvent —, tout 
comme M. Parizeau le soir du ré­
férendum, la vraie nature de leurs 
at t i tudes xénophobes envers les 
autres. 

Mais à l 'époque, j e me disais 
que ces personnes étaient relative­
ment marginales . Ma raison me 
poussait à penser que ces attitudes 
ne pouvaient vraisemblablement 
pas trouver beaucoup d'echo dans 
la population. Ma raison me pous­
sait à c ro i re que le mouvement 
souverainiste n'était pas dirigé, ni 
anime par des gens avec de telles 
dispositions. 

Je suis un «c voteur ethnique » 
qui n 'arrivait donc jamais a ap­
puyer la démarche souverainiste 
avec son coeur, car trop souvent 
on me faisait sentir que je n'étais 
pas un véritable « Québécois ». (...) 

Lors de la victoire du PQ, en 
septembre 1 9 9 4 , j ' a i commence , 
comme tout le monde, à refléchir 
à mon choix référendaire à venir. 
Constatant l 'évolution du projet 
souverainiste sous la gouverne pé­
quiste. je me suis résigne à remiser 
mon vieil appui à l'option souve­
rainiste, parce que celle incarnée 
par le PQ me déplaisait, l'ai donc 
décidé d'annuler mon vote. 

Vint ensuite ce députe bloquiste 
qui suggéra que les non-franco­
phones ne devraient peut-être pas 
voter; puis, Pierre Bourgault et sa 
prédiction de lendemains difficiles 
si la majorité de francophones vo­
tait OUI ; et ainsi de suite. Mon 
vote annulé s'est peu à peu trans­
formé en un vote pour le NON. 

Mais ce NON n'en était pas un 
contre l'indépendance du Québec. 
C'était un NON contre le vent de 
plus en plus ethnocentr ique qui 
soufflait à l ' intérieur du mouve­
ment souve ra in i s t e . C 'é ta i t un 
NON contre la réduction de l'in­
dépendance à des quere l les de 
compétences fédérales-provincia­
les, et surtout , un NON con t r e 
l 'absence d'une vision pluraliste, 
ouverte et progressiste de ce nou­
veau pays à créer. 

Ainsi, les propos incendiaires de 
M. Parizeau, tout en me choquant, 
ne m'ont pas surpris. Us ne sont, 
malheureusement , qu 'une autre 
étape dans ce pénible processus de 
mutation d'un projet avant-gardis-
te et ouvert qui m'a déjà inspiré. 
Aujourd'hui, je constate que cette 
attitude disgracieuse reflète peut-
être une plus grande réalité enco­
re que j e n 'aurais j amais ose le 
penser. (...) 

En guise de conclus ion, il me 
s e m b l e q u e si l e s v o t e s d e s 
« vrais » Québécois « pure laine » 
de la région outaouaise avaient 
été exclus du décompte, l'option 
souverainiste aurait facilement de-
passe le cap des 50%, le 30 octo­
bre. Mais enfin, dans l'optique «les 
Par i /eau . Bourgault et combien 
d'autres, cer ta ines catégories de 
Québécois ont bien le droit d être 
« massivement » dissidents du pro­
jet souverainiste sans attirer Unis 
foudres, à la condition, bien M U . 

d'être des « v r a i s » Québécoil vie 
souche. 
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La vie des livres 

Encore un 
prix pour 
Tremblay 

P I E R R E VENIMAT 

ivres Spectacles • 

I f y a au moins deux écr i -
v.iins québécois qui auront 

plus de raisons que d'autres 
de veiller tard avec leurs amis 
du m o n d e du livre ce so i r , 
puisque tous deux auront été 
honores par leurs pairs dans 
la journée. 

Le p lus c é l è b r e . M i c h e l 
Tremblay, dont le dernier ro­
man La nuit des princes char-
ttuvits ( Le m eue ) est présente­
ment au p remie r rang des 
best-sellers dans bien des li­
b ra i r i e s , recevra of f ic ie l le ­
men t , à 15 h, au S a l o n , le 
prix Molson ( arts ) du Con­
seil des arts du Canada. 

Le Conseil des arts décerne 
ehaque année deux prix d'une 
valeur de 50 0 0 0 $ à des per­
s o n n a l i t é s c a n a d i e n n e s du 
inonde des arts et des sciences 
humaines en hommage à leur 
longue et exceptionnelle con­
tribution à la vie culturelle et 
intellectuelle du Canada. Mi­
chel Tremblay est le lauréat 
francophone de cette année. 

Etabl i s en 1 9 6 4 , ces p r ix 
sont finances par le revenu 
d'une dotation d'un million 
de dollars que le Conseil a re­
çue de la fondation de la fa­
mi l l e Molson . Les lauréats 
sont choisis par un comité co-
presidé par les présidents du 
Conseil des arts du Canada et 
du Conseil de recherche en 
sciences humaines du Canada. 

Pour Michel Tremblay, est-
il besoin de le dire, ce prix 
vient s 'ajouter à une longue 
liste d'honneurs glanés au fil 
des ans. 

La plume d'argent 

Le d e u x i è m e é c r i v a i n , 
moins connu et plus âgé, dont 
les mérites sont reconnus au-
j o u r d ' h u i e s t Y v o n D a i -
gneault, proclame vainqueur 
du concours littéraire La plu­
me d'argent, pour Les Chroni­
ques de Montbrùlis { Fides ), 
qui vient de faire son appari­
tion dans les librairies. 

Le lauréat du concours La 
pjume d 'argent , ouvert aux 
écr iva ins de l 'âge d'or, voit 
son oeuvre publiée en plus de 
recevoir la bourse du prix An-
géiina-Berthiaume-Du Trem­
blay ; Cel le-c i , rappelons-le, 
iut p rés idente de La Presse 
avant de passer avec armes et 
bpggages, au Nouveau tournai, 
au début des années 60. 

• 

C'est l 'ex-annonceur Henri 
IJergeron qui présidait le jury. 
M. Bergeron s'est lui-même 
r ecyc l e dans l ' é c r i t depuis 
qu'il a abandonné le micro de 
Radio-Canada et il lance un 
ouvrage au salon. 11 s'agit de 
Le coeur de l'arbre, avec en 
spus-titre Le bavard récidive. 

C ' e s t q u e M. B e r g e r o n 
avait, après sa retraite des on­
des, lancé un premier ouvrage 
chez le même éditeur, la mai-
spn d'édition franco-manito-
baine Les Édi t ions des Plai­
nes , i n t i t u l é Un bavard se 
tait... pour écrire. Pour ceux 
qui l'ignoreraient, Henri Ber­
geron est lui-même Franco-
Manitobain. 

; Tout ce beau monde, donc, 
sera invité à fêter ce soir, en 
compagnie des musiciens |ean 
Qerome et Pierre Tanguay, 
qui accompagneront des lec­
tures publiques de Marcel Be-
rretou, Pa t r ice Desbiens , D. 
Kimm, Louis Hamelin, Gene­
viève Letarte, Dany Laferriè-
re. Danie l le Roger , Andrée 
Lacelle et Sergio Kokis. 

• 

Il y aura éga l emen t une 
onteuse afro-caribéenne, Jou-
ou Turenne, et des membres 

de la troupe l'Oulipo illustre­
ront leur manière très parti­
culière de jouer avec les mots 
et les structures de la langue. 

Bref, une façon originale de 
fêter la littérature, animée par 
le colore président d'honneur 
du sa lon , lean-Claude Ger­
main. C'est ce soir , a 2 2 h, 
après la fermeture des stands 
proprement dits. On a d'ail­
leurs baptisé cette soirée « |e 
veille au salon » et ce n'est 
pas pour rien. 

Pour les visiteurs, le salon 
ouvre ses portes aujourd'hui, 
tomme demain, a 10 h, pour 
les fermer a 22 h. 

Louise Beaudoin et Michel Dupuy : une 
trêve pour aider les auteurs et éditeurs 
P I E R R E V E N N A T 

LF a m o u r de la l i t téra ture a 
reconci l ie , au moins tem­

porairement, Louise Beaudoin et 
Michel Dupuy, respectivement 
ministre de la Culture à Québec 
et ministre du Patrimoine cana­
dien et responsable de la politi­
que culturelle d'Ottawa. 

Se retrouvant pour la premiè­
re fois depuis le référendum du 
30 octobre, les deux adversaires 
idéologiques, avec le président 
du Salon du livre de Montréal , 
Marcel Couture, entre les deux, 
les minis tres ont tous deux ap­
porté de bonnes nouvelles aux 
gens du livre qui en avaient bien 
besoin. 

Marcel Couture, qui a fait sa­
voir à La Presse hier soir qu' i l 
comptait passer la main à la re­
lève après le présent Salon, leur 
avait le premier lancé la bal le 
pour qu'ils ne se contentent pas 
de voeux pieux dans leur dis­
cours , c o m m e cela avait é té le 
cas l'an dernier pour la ministre 
Marie Malavoy, qui devait d'ail­
leurs démissionner peu après du 
cabine t dans les c i rcons tances 
que l'on sait. 

M. Couture avait alors déclaré 
que le monde du livre veut une 
pol i t ique dynamique et c l a i r e 
pour encourager les éditeurs et 
écrivains du Québec. 

Mais c'est le pittoresque Jean-
C l a u d e G e r m a i n , p r é s i d e n t 
d'honneur du salon et maître de 
cérémonie qui avait renchéri en 
disant à Louise Beaudoin que 
c 'est pas tant d 'une pol i t ique 
culturelle que les gens du livre 
ont besoin, « mais d'une minis­
tre qui a de la vo lon té poli t i ­
que », ajoutant qu'elle avait tou­
j o u r s fai t p reuve d ' u n e t e l l e 
volonté dans le passé. 

À son homologue fédéral. M I -

PHOTO DENIS COURViLLE. U Presse 

Ce n'est pas encore l'amour tendre, mais Marcel Couture, président du Salon du livre de Montréal, a 
réussi, au moins pour un soir, à amener Louise Beaudoin. la ministre québécoise de la Culture, et 
Michel Dupuis. son homologue fédéral, à faire une trêve pour le mieux-être du monde du livre qué­
bécois. 

chel Dupuy, lean-Claude Ger­
main a fait savoir que les écri­
vains veulent l 'entendre parler 
du droi t d 'auteur , pr imordia l 
pour eux. Appel lancé, appel en­
tendu : Louise Beaudoin a assuré 

les gens du livre que le message 
avait passé et que, compressions 
budgétaires ou non, la politique 
culturelle, sous sa gouverne, sera 
maintenue « avec des budgets en 
conséquence ». Tandis que Mi­

chel Dupuy, après avoir rappelé 
les efforts d'Ottawa pour proté­
ger les pér iodiques canad iens 
contre l'envahissement de revues 
étrangères et les différentes poli­
tiques fédérales d'aide à la litté­

rature, a assuré le monde du li­
vre qu'il présentera « bientôt », 
bref avant la clôture de la ses­
sion un projet de loi visant à as­
surer le respect du droit d'au­
teur , de façon à sa t i s fa i re les 
r evend ica t i ons des au teurs et 
protéger leur travail. 

Les pr ix du ministre 

Les deux responsables de la 
Culture ne furent pas les seuls 
poli t iciens présents hier au sa­
lon. Le ministre de l 'Éducation, 
Jean G a r o n , est en effet venu 
présenter ses traditionnels « prix 
du ministre ». 

Il s'agit de quatre prix que le 
ministre décerne annuellement a 
des enseignants du collégial qui 
se sont distingués en créant du 
matériel didactique, ou encore 
en effectuant des travaux de re­
cherche pédagogique. L'idée est 
d 'associer l i t téra ture et éduca­
tion en profitant du Salon du li­
vre de Montréal pour mieux fai­
re c o n n a î t r e le t r a v a i l des 
enseignants, qualifié par le mi­
nistre de remarquable. Le minis­
tre Garon a également décerne 
un prix spécial de français et 
huit mentions. 

Les qua t re prix du minis t re 
sont allés à Marc Séguin et Be­
noit Villeneuve, du collège An­
dré-Grasset , dans la catégor ie 
des volumes ; a Martin Durand 
et R o g e r M o r i n . du cégep de 
Sainte-Foy, dans la catégorie du 
matériel didact ique ; à Denise 
Barbeau, du cégep de Bois-de-
Boulogne, dans la catégorie de la 
recherche pédagogique ; et à Ser­
ge Carrier, du cégep John-Abbot, 
pour la formation à distance. 

Pierre Angrignon, du cégep de 
Valleyfield, et lacques Ruelland, 
de l 'Ecole nationale d'aérotech-
nique du cégep Édouard-Mont-
petit, se partagent le prix spécial 
de français. 

BHL prépare un film, avec une actrice québécoise _au_ Salon 
Le polyvalent Bernard-Henri Lévy tourne­

ra le printemps prochain un long métra­
ge qui pourrait mettre en vedette une actrice 
québécoise. 

De passage à Montréal à l 'occasion d'un 
colloque organisé pour les 50 ans de la Cura­
telle publique, le très médiatique philosophe 
a levé le voile sur ses projets. 

« Ce sera une coproduction franco-cana­

dienne, a-t-il indiqué. l'ai rencontré au Ca­
nada des producteurs d'une stature et d'une 
qualité peu fréquentes en France. Mme De­
nise Robert est associée au projet. » 

BHL a expliqué qu'il s'agirait d'un film de 
f ic t ion et qu ' i l étai t for tement quest ion 
qu'une actrice québécoise tienne l'un des rô­
les. Refusant d ' identif ier l ' ac t r ice , BHL a 
aussi préféré garder le secret sur le scénario. 

se contentant d'indiquer : « Je n'ai aucun li­
vre en projet, mes idées, mes mots, c'est en 
images que je vais les exprimer. » 

Le tournage débutera en mars, au Mexi­
que. 

Rappelons que Bernard-Henri Lévy, philo­
sophe de renom, auteur de plusieurs essais, 
de romans et d'ouvrages sur l 'art, a aussi 
réalisé un documentaire sur le drame de Sa­
rajevo, Bosna ! 

du livre 

Le non-dit de Nathalie Sarrau te 
A L A I N B O S Q U E T 
IJC Figaro littéraire 

PARIS 

le mode d'emploi de Natha­
lie Sarraute est fascinant. 11 

traduit Tune des humeurs capita­
les de ce siècle : nous ne saurons 
j a m a i s qu i nous s o m m e s , ce 
qu'est la mémoire et où nous en­
tendons nous rendre , hors de 
nous et en nous. 

Nous avions un grand écrivain 
nonagénaire , lu l ien Green , qui 
ne cesse de nous conter les mille 
aspects d'une nostalgie sudiste, 
toujours fidèle à lui-même. Nous 
avons désormais un second écri­
vain nonagénaire d'envergure : 
Nathalie Sarraute, également en 
p a r f a i t a c c o r d a v e c t o u t c e 
q u ' e l l e ressent et ne dit qu 'à 
mo i t i é , si on en juge par son 
dernier livre. Ici. 

Cette atmosphère, ce ton, cet 
é lan toujours v o l o n t a i r e m e n t 
coupé, elle les possède depuis la 
publication, juste avant guerre, 
de Tropisme. Il y avait, dans ce 
premier ouvrage, une sorte de 
lyrisme de l'instant, qui refusait 
à la fois la logique et la psycho­
logie t rad i t ionnel le . Les sent i ­
ments comme les gestes n'appar­
tenaient guère aux personnages. 
Cette nouveauté, d'abord passée 
inaperçue, allait faire l 'un des 
fondements de ce qu'on a appelé 
« le nouveau roman ». 

Mais pour comprendre mieux 
l'apport de Nathalie Sarraute, il 
fallait qu'elle s'exprimât dans un 
essai marquant, dès 1956, L'Ère 
du soupçon. La littérature y appa­
raît comme une suite de scrupu­
les et de malentendus, la mise 
en mots dépassant les intentions 
et le décor déformant les êtres. 
Un décalage psychique naissait, 
que peut-être seule en ce siècle 
Virginia Woolf avait pressenti. 

Cette aventure de la redéfini­
tion de l 'écriture, d autres ecri-

A travers phrases hachées et pensée qui se chevauchent Nathalie 
Sarraute approfondit ce qui est aussi bien un désarroi qu'un 
triomphe du moi éclaté. 

vains a l la ient y part iciper. Sa­
mue l B e c k e t t l u t t a i t avec la 
notion même de la volonté et de 
la connaissance de soi. Alain Ro-
be-Gril let célébrai t l 'objet , aux 
dépens des velléités humaines. 
Michel Butor inaugurait le règne 
du « vous » ou de l 'apostrophe. 
Pour incarner de la manière la 
plus efficace et la plus puissante 
sa mentalité et sa philosophie, il 
a su f f i à N a t h a l i e S a r r a u t e 
d'écrire des romans où, en prin­
cipe, les situations semblent les 
plus c o n v e n u e s . À ce t égard , 
Martereau et Le Planétarium sont 
les exemples les plus étonnants 

car , p réc isément , ils ne visent 
pas à l'originalité du propos. 

On dirait que les personnages 
sont viciés de l'intérieur : s'ils ne 
c o n n a i s s e n t pas la pa ix , c 'es t 
parce que l'auteur les veut com­
me à côté d'eux-mêmes, sans la 
moindre al iénat ion. Leurs rap­
ports avec les autres sont égale­
ment insatisfaisants : on se devi­
n e e t o n n ' a r r i v e p a s à se 
deviner, alors que l'idée de dé­
saccord ou de rupture ne se dé­
clare pas. Les l iens entre celui 
qui par le et ses propres mots 
subissent la même occul ta t ion 
légère. Il ne s'agit ni d 'énigme. 

ni de mystère, ni de secret : au­
cun de nous ne correspond avec 
soi. 

Les oeuvres plus récentes. Di­
sent les imbéciles et Vous les en­
tendez ? en par t icul ier , se ris­
quent dans l 'opéra-bouffe des 
intrigues au bord du vaudeville. 
C'est que le réel le plus plat et le 
plus quotidien est, paradoxale­
ment, le mieux adapté aux insuf­
fisances de la communica t ion . 
O n n ' en souffre pas : tout au 
plus finit-on par se dire : « Oui 
donc sommes.-nous pour nous 
comprendre ? » Ici. qui a la na­
ture drue, pure et essentielle du 
premier livre de Nathal ie Sar­
raute, et qui ne porte aucune 
ment ion, ni «c roman », ni « ré­
cit », ni « essai », est une prose 
a b s o l u e et à la fois un r i c h e 
échanti l lonnage de ses thèmes ; 
on peut auss i p r o p o s e r q u ' i l 
s'agit de son art poétique. 

Le livre se compose de vingt 
proses qui, sans fil de conduite, 
s 'a joutent les unes aux aut res 
pour former un portrait on ne 
peut plus pathétique : enivrant 
même, pour qui aime les profon­
deurs un peu cachées , un peu 
pudiques, un peu lentes à se dé­
voiler, d'un esprit remarquable­
men t i n f o r m é de ses p rop re s 
pouvoirs douloureux. On y trou­
ve le recours en tâtonnement, le 
besoin de l'inachevé, l'amour du 
fragment, l'hésitation oui précè­
de la mise en mots, l ' éc los ion 
saccadée des images. Les phrases 
viennent-elles? ou bien ont-elles 
l 'honnêteté de trébucher avant 
de s'articuler ? 

L' idée du malheur — ou du 
b o n h e u r — se sat isfai t d 'une 
abs t rac t ion . Quant à la mor t , 
elle mérite une Majuscule, quel­
ques farces et pas mal de malai­
ses. Elle possède plusieurs visa­
g e s , o u a u c u n . O n p e u t 
s 'attarder au petit chapitre sur 
l 'ennui, qui excuse ou exacerbe 
le ressassement. Les Pourquoi ? 

Seront présents aujourd'hui au 
stand de La Presse 

De 10 h a 13 h 
• Michel Marois : les ouvrages 
traitant de sport et de philoso­
phie 
• M a r i o R o y : responsable du 
cahier Livres 
• S o n i a Sa r f a t i : Pr ix ( 1995 ) 
du gouverneur général du Cana­
da 

De 13 h à 1b h 
• André Bélanger : l'Internet et 
les ouvrages s'y rapportant 
• Dominique Paupardin : litté­
rature, biographies 
• D a n i e l W e i n s t o c k : essais , 
philosophie 

De 16 h à 19 h 
Q M a r i a n e F a v r e a u : pupitre 
électronique du cahier Livres 
Q Réginald Marte l : littérature 
québécoise 
J M a r t i n e T u r e n n e : e ssa i s , 
grands reportages 

De 19 h à 22 h 
• M a r i a n e F a v r e a u : pupitre 
électronique du cahier Livres 
• G i l b e r t Grand : roman poli­
cier 
J M a r i o R o y : responsable du 
cahier Livres 
• Gil les Toupîn : poésie 
Q M a r t i n e T u r e n n e : essa i s , 
grands reportages 

s 'accumulent, auxquels il serait 
vain de vouloi r répondre . On 
aurait plutôt envie de gloser sur 
le si lence, qui se remplit, peut-
être. Une phrase entière peut ré­
sumer une angoisse, une libéra­
t ion , une gen t i l l e s se : « Com­
ment a l l e z - v o u s ? » Encore ne 
faudrait-il pas insister pour sa­
voir qui la prononce. Le nom du 
peintre Archimboldo qui appa­
raît au début du l ivre, revient 
dans les de rn iè res phrases : à 
cet te obsession, il serait abusif 
de donner un sens, si on n'est 
pas préparé à lui d o n n e r des 
centaines d'autres sens. 

Ce mode d'emploi de Nathalie 
Sarraute est fascinant. Il traduit 
l 'une des humeurs capitales de 
ce s ièc le : nous ne saurons ja­
mais qui nous sommes, ce qu'est 
la mémoi re et où nous enten­
dons nous rendre, hors de nous 
et en nous. À travers phrases ha­
chées et pensée qui se chevau­
chent, Nathalie Sarraute appro­
fondit ce qui est aussi bien un 
désarroi qu'un triomphe du moi 
éclaté. 

ICI. NHfhflllC SHITBUtC. . 

Gallimard. Paris, 1995. 181 pages. 

le mot du jour 
( Q N C 0 U R . : L _ 

DANS LO PRESSE AUJOURD'HUI 

ON V G A G N E , ON V GAGNE 
Tous les détails dans le tabloïd Sports 

A A 

MONT SAOT-SAIMUR 

Cinq abonnements saisonniers de ski de soirée dans toutes les stations de la Vallée de Saint-Sauveur d'une valeur de 1 000 $1 



LA PRESSE. MONTREAL. VENDRED117 NOVEMBRE 1995 

GRAND LANCEMENT 

PHOTO DENIS eouRViuE. U Presse 

Pierre Légaré : 
80 p. cent et une étoile dorée 

J O C E L Y N E LE P A G E 

• Si j 'é ta is maîtresse d 'école, je donnerais 8 0 p. 
cent à rélève Pierre Legare pour son nouveau 
spectacle présenté en première, mercredi soir, au 
LnéAtre Maison neuve. Je lui conseillerais de clore 

son devoir. Guide de survie, par le « sermon dans le 
noir ». d'étirer même ce sermon et de renoncer au 
numéro de l'hospice, lequel ne souffre pas la com­
paraison avec Yvon Deschamps, le premier de la 
classe pour ses monologues sur les vieux. 

La maîtresse ajouterait certainement une petite 
étoile dorée ou un ange rose au travail de Légaré 
pour l'originalité de la composition, la qualité des 
monologues, et le courage dont l'élevé fait preuve 
en affrontant, tout seul, sans ornements ni artifi­
ces — sauf une lampe de poche — la grande salle 
du Théâtre Maisonneuve. 

Mercredi soir, l'image de Pierre Légaré au mi­
lieu de la vaste scène, levant les yeux vers les deux 
balcons de la salle, faisait penser à un dessin de 
Sempé. le caricaturiste français célèbre pour ses 
tout petits personnages perdus dans le gigantisme 
de la société mondaine, ou de l'univers. 

On peut faire des l iens également en t re les 
questions existentielles de Sempé et celles de Lega­
ré. Ce sont des questions, ou des remarques qui. 
sous leur apparence anodine, révèlent une certaine 
conception du monde et des relations humaines. 

Exemples : Est-ce que ça existe des magasins de 
bikinis où des calendriers de garages sont affi­

chés? . . . Nous les humains, on est les seuls sur Ter­
re à qui les bêtises font quelque chose... Tout d'un 
coup que les extraterrestres trouvent qu'on est jus­
te bon â faire du fumier... Les députés qui pensent 
qu'ils sont élus pour leur intell igence savent-ils 
que ce qu'ils ont gagné, c'est un siège?.. . Quand 
quelque chose ne marche pas. on fait une croix 
dessus. Est-ce que c'est pour ça qu'on met des 
croix sur nos bulletins de vote ?... 

Cher Légaré. Quand il se lance par ailleurs sur 
les « petites » choses qu'il aimerait voir changer — 
l 'emplacement des arrêts d'autobus, le mot AR­
R Ê T ou S T O P sur les enseignes de circulat ion, 
l 'organisation du travail de réfection des routes, 
les sacs en plastique où l'on trouve des poignées 
de porte sous vide, etc. — on se dit que les solu­
tions ont beau être comiques, elles sont loin d'être 
folles. 

Pierre Legare excelle aussi dans l 'observation 
psychologique, que ce soit la psyché de son chat 
ou celle de l'humain dont il raconte l'évolution 
depuis le lézard en chacun de nous jusqu'au hams­
ter en passant par le cheval. 

Un regret toutefois : que Legare, qui déteste fa­
rouchement les milieux politiques, ne s'inspire pas 
plus de cette haine dans ses monologues. On se dit 
que l'engueulade qu'il en tirerait — celle qu'il fait 
dans le noir — atteindrait des proportions si énor­
mes qu'un nouveau parti naîtrait. 

r 
LE DISQUAIRE LE PLUS GRAND ET LE PLUS CONNU AU CANADA 

LE SAMEDI 16 NOVEMBRE A 9 M SEULEMENT* 

STEVIE RAY 
VAUGHAN 
«SOUL TO SOUb 
Inc. «SAY W H A T » . «COME 
ON ( P A R T IH}> et d 'autres. 
Dttque complet aeutemant 
Quantité limitée * Un par dient* 

te U 

LE LUNDI 20 N O V E M B R E A 9 H S E U L E M E N T * 

PRINCE 
«PURPLE RAIN» 
lnc:«WHEN DOVESCRY» 
tPURPLE RAIN» et 
o autres 
Disque compact utilement 
Quantité limitée • Un par client* 

OLETA ADAMS 
«MOVING ON»  

CASS. 8.99 
CHEZ SAM 4 0% r\r\ 
SEULEMENT C.O. I 0 . « f 5J 

ELVIS PRESLEY 
•THE ESSENTIEL COLLECTION» 

CASS. 10.99 

CHEZ SAM 4 mm / w s 

SEULEMENT CD. I / J&D 

wtr~ * i ?**j 

ROBERTO ALAGNA 
«OPERA RECITAL» 

CASS. 8.99 
CHEZ SAM 4 0% £%(\ 
SEULEMENT C D . I O.SISf 

MEAT LOAF 
«WEICQME TO THE NEIGH60RH000» 

CASS 8.99 
CHEZ SAM 4 m A Q 
SEULEMENT CD. 1 H.ZJZJ 

r-

PLUM 
DVIKAVERSE 

t 
PLUME LATRAVERSE 

«VOL. V» 

CHEZ SAM C A S ^ S'OO 
SEULEMENT C D . 1 

ALICE IN CHAINS 

CASS. 8.99 
CHEZ SAM A A 
SEULEMENT C.O. I âtm5JÏJ 

PRETENDERS 
«ISLE OF VIEW» 

CASS 8.99 
CHEZ SAM 4 A A 
SEULEMENT C D . 1 O a « f 9 

FERNAND GIGNAC 
«TENDREMENT VÔTREa 

SSÎ2 14.99 
CHEZ SAM C D . 4 Q AQ 
SEULEMENT D B I E 1 0 . 3 3 

—r* - • » ™ 

ALYS ROBI 
BANDE SONORE 

CHEZ SAM CASS. 8.99 

ORNETTE COLEMAN 
& PRIME TIME 
«TONE DIALING» 

CHEZ SAM CHEZ SAM 4*% f\f\ L M t t bAM 4*% A A 
SEULEMENT CD. 1 O . S E U L E M E N T C D . l O . 9 9 

ALAN JACKSON 
•THE GREATEST HITS COLLECTIONi 

C A S S 8.99 
CHEZ SAM 4 A A A 
SEULEMENT C D . 1 0 . « f 9 

ACE VENTURA 
«WHEN NATURE CAILS» BANOE SONORE 

CHEZ SAM
 C A 8 î8 '§8 

SEULEMENT C D 1 0 . 9 9 

EX LIBRLS 

EX-LIBRIS 

„ cass 8.99 

3.99 

HEMINGWAY CORNER 
«UNDER THE BIG SKY» 

CASS 8.99 
CHEZ SAM ^ A A A 
SEULEMENT C D . 1 4 i 9 9 

Pagliaro 
GIORGIO CONTE 

«EN CONCERT» 

CHEZ SAM 4 A A A 
SEULEMENT C D . 1 <*?>«J%J 

MICHEL PAGLIARO 
«HIT P A R A D E » 

D£LSEs 11.99 
CHEZ SAM C D 4 A A A 
SEULEMENT D8LE I D*«J«J 

l A il Mxio MM m vaata m am m»»* M MOtfi dm tan 
\»\ SJM Tm atearf MM El Ma***»» In nmtnê 17. UBNÉ 11. 

Util—tftmw»» IMMOUQuIPalQfjn 

M. Ml ri I I IT I IV I IT I I eilTNE.VI.LE 

aiiLKSiiiUSKSA«n««rnr)iM 

399. rue SAINTE-CATHERINE OUEST ?r. 
PLACE VERSAILLES / CARREFOUR AN6RI6N0N (USAUI) 
CENTRE COMMERCIIL BEftCONSFIELD CENTRE ROCILIND 1 

DU NOUVEL ALBUM «LIVE » 

DOMM 
Obtenez l'un des 

isaiaB̂ aBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBl1 

pour assister au 
• ! / À J • «a» I K «aF 

dernier spectacle 
* • .*• , ' " *S * . " • ' • 1**3 1 'm* ¥ ï A * 

* a * 

de Beau Dommage 

à Montréal et 

au lancement de 

«RIDEAU» 
leur nouvel album 

«live» 

l 

3£SSm?ï 

éfltT 

P o u r p a r t i c i p e r . 

Spectrum de Montréal 
le 22 novembre prochain 

à18h30 

EN COLLABORATION AVEC 

BANQUE 
NATIONALE 

SODFX 

découpez ce coupon 
et écoutez 

« G SUS 
* " — M " 96 ,9 fM 

pour connaître 
les détails. 

Beau Dommage invite | 
chaque détenteur de billet | 

a apporter un sac de denrée» -
non-périssables qui sera • 
recueilli par I organisme I 

Moisson Montréal pour I 

venir en aide aux démunit | 
'les dons en argent | 

seront acceptes^ 

-iMiirtiM'i 1 1 " m u -

P S • ^ O L O Û E C H 

LE PRIX 
DU CRAND PUBLIC 1995 

au Salon du livre de Montréal, 
faites votre choix 

V2J00 >V4 

Participez au 13e concours 
LE PRIX DU GRAND PUBLIC 
Salon du livre de Montréal 
et La Presse et votez 
pour le plus apprécié 
des best-sellers de l'année. 

^J^ous pouvez gagner un des quatre certificats-cadeaux d'une valeur 
de 250$ en choisissant le livre le plus populaire d'un auteur québécois. 
tel que recensé par le journal La Presse depuis octobre 1994. 

m̂ auteur du livre le plus populaire méritera une bourse de 1 000 S qui lui 
sera remise par La Presse durant la cérémonie de clôture du Salon, le mardi 
21 novembre 1995. Les noms des gagnants des certificats-cadeaux seront 
dévoilés à ce moment et annoncés dans La Presse du 22 novembre 1995. 

a dites votre choix parmi les noms suivants. Indiquez celui-ci sur le 
coupon-réponse et échangez votre bulletin aux guichets du Salon du 
livre de Montréal contre une entrée gratuite les jeudi 16 (1 7 h à 21 h) 
et vendredi 17 novembre (10 h à 21 h) à la Place Bonaventure. 

1. Choses <rue$ Lise Bissonnerfe Boréal 
2. Nos hommes Denise Bombardier Seuil 
3 ( t Colloitionnour Chrystine Brouille? Courte échelle 
4. la Grande Hermine avait doux sœurs Marcelyne Claudois libre Expression 
5 Ces enfants d'ailleurs, tomo 2 Ariette Cousture libre Expression 

Pierre Godin Boréal 
1. lo Poids dos ombres Marie laberge Boréal 
8 la Mafia meditale Guyloine lonctôt Voici la clet 
9. lo ùémarthe du trabe Monique loRue Boréal 
10 Maman last <all Nathalie Petrowski Boréal 

Il ft Dieu trèa los Fran<ais Louis-Bernard Robitoille R.D. 
I l Gration Gélinas Anne-Marie Sicotte Québec Amérique 

• • • 

FAITES VOTRE CHOIX • LE PRIX DU GRAND PUBLIC 1 9 9 5 

Nom 

Adresse Téléphone : 
M o n choix se porte sur le N' Titre 

Déposez ce bulletin, déjà complété, au guichet du Solon du livre de Montrool 

et obtenez une entrée gratuite le jeudi 16 novembre (17 h a 21 h) 

ou le vendredi 17 novembre (10 h a 21 h) à la Place Bonaventure. 

Le rtg*tm*nt du concourt ert ditponibto au* bureau* du S t̂on du hvre de Mcntreal 
Lt t fac-simues laits c * m m «ont acceptes. 

4. 

SALON DU LIVRE 

de Montréal 

http://eilTNE.VI.LE
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Ielevision 

Ginette chez Sonia : une heure remarquable 
L O U I S E C O U S I N E A U 

I y a un moment d'une 
rare émotion dans l'entre­

vue que Ginette Reno accor­
de à Sonia Benezra ce soir a 
TQS. 21 h. Ginette parle de 
son nouveau disque et tout à 
coup elle fond en larmes. La 
même émotion que l'on res­
sent quand on découvre son 
bébé pour la première fois. Si 

•beau, si étonnant. 

\Quelle femme ! 

Sonia Benezra a retouvé Ginette à Paris 
.au moment où elle entrait en studio pour 
; faire son nouveau disque. Vous verrez Gi­
nette et Sonia arpenter les rues de Paris. 
Mais vous retiendrez surtout les étonnan­
tes confidences de Ginette sur sa sexualité. 
*on nouvel amour, sa faim, sa surdite, sa 
vie. 

Mme Benezra a réussi là une heure de 
télévision remarquable. Avec une Ginette 

Ginette Reno 

plus vulnérable que jamais. Un moment à 
chérir : Ginette découvre la chanson La 
Chanteuse et l'interprète pour la première 
fois, entourée de Luc Plamondon et Roma-
no Musumarra qui lui donnent des con­
seils. Le processus de création qui se dé­

roule devant nos yeux, c'est toujours 
énormément fascinant. 

Une heure à chérir. 

Sous un ciel variable 
revient l'an prochain 
• Radio-Canada a déjà dit que ses téléro­
mans ne devraient pas dépasser trois ans. 
Mais quand on tient un succès solide com­
me Sous un ciel variable — plus d'un mil­
lion et quart de téléspectateurs chaque se­
maine — les principes ne tiennent plus. 

Sous un ciel variable reviendra donc en 
septembre prochain pour une cinquième 
saison. 

Les Tanguay — Guy Provost et Hélène 
Loiselle ont tous deux gagné un Gémeau 
cette année — les Thompson, les Cheva­
lier, les Rousseau plaisent manifestement 
au public. 

Leurs créateurs, Anne Boyer et Michel 
D'Astous, pourront donc prolonger leur 
vie. 

Radio-Canada affirme que la plupart des 
comédiens vedettes de la série y seront 
aussi l'an prochain. La plupart ? Qui donc 
nous quittera ? Restez à l'écoute. 

En bref 

AC / DC : DERNIERS AU « VIEUX » FORUM 
• Il se pourrait que la formation australienne AC / DC soit la 
dernière à présenter un concert rock au « vieux » Forum. L'escale de 
AC / DC, effectuée dans le cadre de la tournée Ballbreaker. est 
prévue pour le 21 mars 1996 ; le Canadien aura d'ores et déjà 
déménagé ses pénates dans le nouvel aréna. Il est encore possible 
que d'autres concerts ou événements culturels soient produits au 
« vieux » Forum après le passage de AC / DC. Pour l'instant, rien 
n'a été annoncé. Aux prix de 32,50 $ et 29.50 $. les billets de AC / 
DC seront mis en vente ce samedi, à partir de 10 h. Disponibles aux 

guichets du Forum et sur tout le réseau Admission ( 790-1245 ). 

DU NOUVEAU AU ORQUE DU SOLEIL 
• Le Cirque du Soleil présentera à Montréal, à partir du 23 avril 
prochain, et à Sainte-Foy, à partir du 4 juillet, un tout nouveau 
spectacle, résultat de plusieurs mois de travail dans ses studios de 
création à Montréal. Fait nouveau, cette année, le public aura droit 
à des sièges plus confortables, puisque les bancs de bois des gradins 
auront été remplacés par des chaises pour l'ensemble du chapiteau. 
Les billets pour ce nouveau spectacle seront mis en vente à partir du 
18 novembre. 

EXPO A L1NSECTAR1UM 
• De tout temps, les humains ont été fascines par les insectes et 
certains, pour mieux les connaître, se sont mis à les collectionner. 
Hommage au patrimoine scientifique, l'exposition Collections d hier, 
mémoire d'aujourd'hui présente six grands collectionneurs qui ont 
marqué l'histoire de l'entomologie au Québec. Que sont devenues 
ces collections ? À quoi servent-elles aujourd'hui ? C'est ce que nous 

Sropose de découvrir cette exposition présentée à l'Insectarium de 
lontréal. 

ce soir 
h 30 

cha bâcla 

1* 

f 

I 

G r e a o r v r e ç o i t : 

Roy Dupuis 
Gildor Roy 
Isabel Richer 

Votre soirée de télévision 

Choix d'émissions 
par Louise Cousineau 

18:59 Q-MAMAN. J'AI RATÉ L'AVION 
Un bon petit film qui raconte l'histoire 
d'un enfant laissé seul par mégarde à 
la maison et qui se colletaillera avec 
succès avec des méchants. 

19:00 CD-FORT BOYARD 
Bernard Fortin et Geneviève Angers 
mènent l'attaque. 

20:00 CD -DROIT DE PAROLE 
Faut-il. comme en Ontario, restreindre 
le droit à laide sociale? 

21.00 C3-SONIA BENEZRA RENC0N-
- TRE 

Ginette Reno à Paris, qui fera des 
révélations étonnantes et émouvantes 
. Et que vous verrez dans le processus 
de création d'une chanson. 

21:00 EU LES GRANDS CRIMES DU 
; 20e SIÈCLE 

Une nouvelle série qui commence 
avec un couple d'adolescents du 
Nebraska qui ont commis une série de 
meurtres et fini sur la chaise élec-

> ; trique. 

21:05 G SCÈNES DE LA VIE CUL-
TURELLE 
Sujet: la génération X. Avec Pascale 
Bussières. Pascale Montpefit, Jean-

> ; Marc Vallée. Dominique Champagne 
et Dédé ( André Fortin) des Colocs. 

22:00 CD - BESOIN D'AMOUR 
Invités: Patricia Paquin et Mario 
Pelchat. 

22:25 0 - LE POINT MÉ0IAS 
Les relations tendues entre les Noirs 
et les Blancs au Washington Post; 
Florian Sauvageau fait le point sur la 
transaction TVA. CFCF. Cogeco. les 
déclarations de Jean Chrétien sur 
Radio-Canada et la télé par satellite. 

22:30 CD - CHA BA DA 
Roy Dupuis, Isabel Richer et Gildor 
Roy, trois anciens de l'Ecole nationale 
de théâtre du Canada, parlent de leur 
aima mater qui fête son 35e anniver­
saire. 

23:35 CD - MIMA 
Une histoire de Mafia en France avec 
Virginie Ledoyen et Nino Manfredi. 

C A N A U X 

§ 
CE 

CD 
t Le TVA 

O 115 
cc [ 3 0 

(24) 
(45) 

Passe-
Partout 

g [16 soi 
CD 

4 

3 S 

8 

Œ3> 

3 

CD 

GD 

OSr 

C E 

A & E 

BRAVO 

CANAL D 

DISC. 

FOX 

FOX(Ont) 

MP 

NW 

RDI 

RDS 

SE 

TMN 

TSN 

W 5 

YTV 

18 h 00 

esoir 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 

uerre des 
clans 

Piment fort / 
R. Z. Sirois 

La Légende 
de Croc Blanc 

Flash 

Newsday 

Newswatch 

Cinéma / MAMAN. J'AI RATÉ L'AVION (4) 
avec Macaulay Culkln, Joe Pesci 0859} 

Scènes de la vie... / O Vidéoclips 

(21.10) /O Espace libre (21 30) 

Fort Boyard / Bernard Fortin. 
Geneviève Angers 

Le Québec 
aujourd'hui 

Graffiti 

Cinéma / L'ARMÉE DES TÉNÈBRES (5) 
avec Bruce Campbell, Embeth Oaviritz 

Droit de parole / Le Oc devrait-il lui aus 

si restreindre le droit à l'aide sociale? 

Cinéma / LES TORTUES NINJA lil (5) 
avec Elias Koteas, Paige Turco 

Road Again 

Inside Québec 

Road Again 

'ulse 

Newsline 

News (17 00) 

News 

News (17 00» 

ABC News 

News 

News CBS News 

NBC News 

Newshour 

ITN News Nightly Bus. 

Global News (17:30) 

...sorcier 

Pumped! 

J'aime la télé 

Bill Nye 

Police Story 

Cesoria Evora 

Animalier: vallée des Meerkats 

Beyond 2000 

Blossom 

The Simpsons 

The Simpsons 

Roseanne 

Planète Rock 

E.T. 

Wheel of 
Fortune 

Royal 
Canadian Air 
Farce 

Rita & Friends 

M a d i s o n 

Roseanne 

E T 

CBS News 

Jeopardy! 

Wheel of... 

Home Improv. 

American... 

Nightly 
Business 

Jeopardy! 

Unsolved Mysteries 

Family Matters 

Home Videos 

Roseanne 

ET. 

Wheel of... 

Jeopardy! 

Wheel of... 

Extra... 

Vermont... 

McLaughlin Gr. 

Newshour 

A Current Affair 

Panorama 

ET. 

Montagne 

Boy Meets 
World 

Le Téléjournal 

Le TVA. édi­
tion réseau 

Avec un grand A / L'amour qui n'en finit 
plus 

Sonia rencontre / Ginette 
Reno. Luc Plamondon 

Side Effects 

Picket Fences 

Nowhere Man 

Step by Step 

Aladdin on Ice 

Unsolved Mysteries 

Washington 
Week 

Wall Street 
Week 

Waterways (3-4/6) 

Outer Limits 

Écrivain du 20e siècle 

Journeys 

The Rockford Files 

Bravonews Movietelevision 

Le Goût du monde 

@ discoverv.ca 

Home Improv. 

Fresh Prince 

Seinfeld 

Home Improv. 

Le Décompte MusiquePlus 

BBC News 

Euronews 

Bus. World 

Au travail! 

Newsworld's Earty Edition 

Monde ce soir 

Sports 30 Mag 

L'Entraîneur (1710) 

Second Best (16:45) 

Super... (17:30) 

30 Millions... 

Sweet Valley. 

Sportsdesk 

StudlO/... (18:25) 

Clips 

Capital actions 

Studio 2 

Biography: 

Toronto Festival 

20e siècle 

The Living Sea A. C. Clarke's 

Hangin' with 
Mr. Cooper 

Besoin 
d'amour 

Point médias 
(22:25) 

Sport / Météo 

chaBada / Roy Dupuis. 
Gildor Roy. Isabel Richer 

Janette... tout court/La 
Tolérance (22.35) 

Le Grand 
Journal 

CBC News 

Barbara Walters Spécial 

Cinéma / A WALT0N THANKSGIVING REUNION (6) avec 
Richard Thomas, Ralph Walte 

Dateline NBC 

Honor Bound: Personal Joumey 

Mystery! / Hickory... (2/2) 

Mystery! / Poirot VII 

The X Files 

Cannes. Québec. Canada 

Heartbeat 

Investigative Reports 

Homicide: Life in the Street 

Values Matter Most 

Sports Plus 

News 

CTV News 

News 

Cinéma / FACE 
À FACE (5) 

Le TVA Sports / 
Loteries (23.56) 

Cinéma/MIMA 
(3) (2335) 

Sports Plus 
Extra 

Larry Sanders GD 

Puise 

Nightline 

Nightline 
(23 35) 

The Late Show 
with David 
Letterman 
(23:35) 

The Tonight 
Show (23 35) 

Cinéma 

Mystery! / Poirot VII 

Beiderbecke / Wendy 

20/20 

The Challengers 96 

Cinéma 

Global News Sports 

C A N A U X 

3(24) 

QD 

es 
CE) 
Œ > 

L5J 

QBr 

Cinéma / LÉOLO (4) avec Maxime Collin. Ginette Reno 

Cinéma / T0T0 LE HÉROS (3) 

Ancient Mysteries 

Cinéma / UNCLE JOE SHANNON (5) avec Burt Young 

Grands Crimes du XXe siècle 

A. C. Clarke's Heaven and... 

Strange Luck 

Le Combat des clips 

The Lead Face Off 

Reportages / Quand la coupe... 

The "X" Files 

Les Aventures du Grand Talbot 

Pamela Wallin Live 

Le Téléjournal Sculty RDI 

La Série baseball 

Le Denier du colt(i905) Cinéma... 

Six Degrees of Séparation (18 45) 

Monde et Mystères 

Adventures in Wild Places 

Matlock 

Seinfeld 

GhOStS (23:40) 

Law and Order 

M. Hartman... Fernwood 

Cinéma/JE VAIS CRAQUER! 

@ discovery.ca 

Star Trek: Next Génération 

Star Trek: The Next Génération 

Bouge de là 

Witness 

Simplement... 

Cops 

6 ; 

02) 

A & E 

BRAVO 

DISC. 

FOX 

FOX(Ont) 

BlackOut 

The National 

Le Canada aujourd'hui 

Nat. Sports 

Sport 

Golf / Classique Greg Norman 

La Guerre 

Sports 30 Mag 

Un jeu dangereux (2305) 

Forrest Gump 

Inside Sports 

Journal FR2 

Bigshots 

Champions Of Billiards 

Thalassa 

Captain Power Alex Mack 

PGA Franklin Funds Shark Shootout 

Faut pas rêver 

Goosebumps It s Alive! 

FrancoFolies 

Squawk Box 

Paris/Météo 

Whose Line. 

Inside Sports 

Journal / Revue 

Must Be Mad! 

C A N A U X 18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 

Renaissance. 

Sportsdesk 

Studio Gabriel 

Tilt 23 1/2 

23 h 00 

Visions (23:35) 

Dog House 

23 h 30 

MP 

NW 

RDI 

RDS 

SE 

TMN 

TSN 

TV5 

181 I ro 

CANAL D 

YTV 

C A N A U X 

CÂBLE: A & E = ARTS AND ENTERTAINMENT - CANAL D • ARTS ET DIVERTISSEMENT - DISC, s DISCOVERY - MP = MUSIQUE PLUS - NW • NEWSWORLD - RDI • RÉSEAU DE L'INFORMATION 
RDS = RÉSEAU DES SPORTS - SE = SUPER ÉCRAN - TMN =THE MOVIE NETWORK - TSN =THE SPORT NETWORK • TV5 n TÉLÉVISION INTERNATIONALE - YTV = YOUTH TV 

De T O U T p o u r tous les g o û t s ! 
H ^ ^ ^ ^ 

DETO U T 
POUR FAIRE 

UN MONDE 

19 h 
MAMAN J'AI 
RATE L'AVION 
Jjne drôle d'aventure 
pour le jeune Kevin 
^•oublié» à la 
înûison 

- -

SRC Télévision 

• 

m 

• 

• 

21 h ÎO 
SCÈNES DE LA 
VIE CULTURELLE 
La génération X avec 
Pascale Montpetit, 
Jean-Marc Vallée, 
Dédé des Colocs 
et Dominique 
Champagne. 

2 2 h 
LE POINT 
MEDIAS 

I Le Washington 
Post, un grand 
journal en crise 
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36' FOIRE ANNUELLE 
DE GEMMES ET MINÉRAUX 

S P E C T A C L E S 

Salles de répertoire 
ACCÈS INTERDIT 
Paradis 22 h 30 

AMI WILLY 2 (MON) 
Paradis 18 h 20 

ANYTHINC FOR JOHN 
Cinéma Parallèle 19 h 
APOLLO 13 V.F. 
Paradis 20 h 15 
BATMAN A JAMAIS 
Paradis 18 h 10 
BOOD SIMPLE 
Conservatoire d'art cinématographique: 19 

BRASIER 9LE) 
Conservatoire d'art cinématographique: 21 
h 

ERAVEHEART 
cinéma du Parc <1): 13 h 15 

CASABLANCA 
Cinéma du Parc (2) 15 h 
CLOCKERS 
Cinéma du Parc (1): 21 h 30 
CONCO V.F. 
Paradis 20 h 30 

ESPÈCES 
Paradis 22 h 40 

EXPRESS EN PÉRIL 
Paradis 22 h 45 

HAÏTI DANS TOUS NOS RÊVES 
Cinéma ONF 18 h 30. 20 h 30. 

IMAX - LES AILES DU COUAGE -
AFRAICA LE SERENCET1 
vieux Port de Montréal 12 h 15. 14 h 15.16 
h 15.19 h. 23 h. 10 h 15. 21 h (version anglai­
se). 
JARDIN OUBLIÉ (LE) - LA VIE ET L'OEU­
VRE D'ALICE CUY-BLACHÉ/CREATER 
LOVE HATH NO MAN/HIS MOTHER'S 
HYMN 
Cinéma ONF 18 h 45 
KIDS 
Cinéma du Parc (2) 21 h 45. 
LOST CARDEN (THE) - THE LIFE AND 
CINEMA OF ALICE CUY-BLACHÉ/ 
CREATER LOVE HATH NO MAN/HIS 
MOTHER'S HYMN 
Cinéma ONF: 20 h 45 

MOI, PAPA? 
P3radis 20 h 20 

POWER RANGER: LE FILM 
Paradis 18 h 15 
RESERVOIR DOGS 
Cinéma du Parc <2> 17 h. 23 h 45 

SHALLOW GRAVE 
Cinéma du Parc (2) 19 h 15 

STAIRS I GENEVA 
Cinéma Parallèle. 21 h. 
TAXI DRIVER 
Cinéma du Parc (1) 16 h 30. minuit. 

VIRTUOSITY 
Cinéma du Parc m : 19 h 
WIGSTOCKTHE MOVIE 
Cinéma ou Parc (3) 15 h. 17 h. 19 m 5. 21 h 
30. 23 h 30 

Variétés 
PLACE DES ARTS (Cinquième Salle) 
La Ligue nationale d'improvisation 23 h 30. 
PLACE DES ARTS (Studio-theatre DU 
Maurier) 
Marle-JoThérlo 20 h 

THÉÂTRE ST-DENIS 1 
André-Philippe Gagnon 20 h. 

MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC 
(2550 e.. Ontario) 
Quartette Sylvain Caqnon 20 h; Ensemble 
de Jazz Bernard Prlmëau: 22 h. 

LES BEAUX ESPRITS (2073. St-DenlS) 
Down Town Blues 22 h 30. 

LE PIERROT (114 e . St Paul) 
Daniel Blouln et Alex Sohler 20 h. 

LES DEUX PIERROTS (104 e.. St-Paul) 
Croupe Lux et Jules Lavoie 20 h. 
L'AIR DU TEMPS (191 o . St-Paul) 
Drew Cress Jagged Skv dés 2A h. 

LA BOITE A MARIUS (5885. Paplneau) 

' I 
• 1 • 

Pierrot Fournier 

Eric DesRanleau et Alain F. umontaqne 21 
h. 
LA BUTTE ST-JACOUES (50 O.. St-Jac-
ques) 
Didier Dumoutler. avec Patricia Deslaurlers 
et Luc Fortin: 20 h 30. 

QUAI DES BRUMES (4481. St-Denis) 
s.îud et les Fous du Roy 22 h. 
CENTRE S A I D Y E BRONFMAN (5170. 
Chemin de la Côte Ste-Catherlne) 
jest a Second, de James Sherman Mise en 
scène de Dennls Zacek. Avec Géraldine Dou-
cet et David Raboy. Du lun. au jeu. 20 h; 
dim . 19 h; mat., merc et dim.. 14 h. 
PORTÉ D I S P A R U (957 e.. Mont-Royal) 
Patrice Desbiens et Crosse guitare rouge 20 
h. 

L E BISTRO D'AUTREFOIS (1229. St-HU-
bert) 
Pierrot Foumler; 22 h. 
L'ÉCUME D E S JOURS (4123A. St-De-
nis) 
Bob Walsh et Bllly Craig dés 21 h 

LE P'TIT BAR (3451. St-DenlS) 
Marie-Suzanne Brossolt dés 21 h. 
L'OURS QUI F U M E (2019. St-DenlS) 
Susie et les River Boys dès 21 h. 

VOLTAIRE (11 o.. Prince-Arthur) 
Reggae Extravanganza V dès 21 h. 

LE SMOG (318 e. Ontario) 
Le Paulo Ramos Jazz Band: 17 h 30. 21 h 30. 
23 h 30 

CLEOS(4062. St-Laurent) 
Trio John stetch: dès 21 h. 
THÉÂTRE D U VIEUX-TERREBONNE 
(867. St-Plerre. Terrebonne) 
Ex-UDrts 20 h 30. 
AU V I E U X PALAIS (255. st-Étienne. 
L'Assomption) 
Claire Lafreniere. René Céllnas et Claudette 
Lacombe: 21 h. 
S C O T Y Z (3979. Taschereau. St-Hu-
bert) 
Pushy Pushy: dès 21 h. 
OBLUES (7567. Taschereau. Bros­
sa rd) 
Houblon dès 21 h. 

HOSTELLERIE LES TROIS TILLEULS: Au bord de la rivière Richoliou. près 
de Montréal, dans un décor rustique.. 

Samedi et dimanche, petit déieuner brunch 7 h 30 à 10 h. 9,75 $; samedi midi, déjeuner 
table d'hôte 22.75 $• Dim.. brunch gourmand 11 h à 14 h 30. 25 .50 $. 8 5 6 - 7 7 8 7 . 

UflÇTFI I FRIF RIUF PfllIPHF" S o u s l e c h a r m e d u n P e , , t h o t e l r a f f , n « l o long de nUoI L L L L I V I L . ni I L U n U O l l L . lo rivière Richelieu, nous saurons réjouir ceux qui 
nous découvrirons. Brunch GOURMAND de 11 h o I 5 h . 17 .50$ 4>ers. 4 6 7 - 4 4 7 7 .  

I F PFNTAIIRF" T o u s ' e s d i m o n c h o s ' v o u s a v e z rendez-vous avec les courses de chevaux 
L L uLI l InUnL. et la bonne bouffe... en plus d'avoir une vue imprenable sur la piste. 
Brunch servi de 11 h 30 à 14 h 30. Adultes: 15.95 $ Enfants de 6 à 12 ans: 7 .95 $. À 
l'Hippodrome de Montréal. Réservations: 739-2741 . 

Si V O U S d é s i r e z a n n o n c e r s o u s cet te r u b r i q u e , 
a p p e l e z (514 ) 2 8 5 - 7 2 2 8 . d u Q u é b e c 1 (800 ) 6 6 7 - 5 9 6 1 

C O L L È G E L I O N E L - C R O U L X (100. Du-
quet. Ste-Thêrèse) 
Térez Montcaim Sam . 20 h 
L E V I E U X C L O C H E R D E M A C O C (64. 
MerrY nord. Magog) 
Geneviève Paris 20 n 30 
MAISON D E L A C U L T U R E D E CATI -
NEAU (855. boul. de la Cappe. Cati-
neau) 
Croupe Kalimba Kalimba 20 h 

Danse 

ESPACE TANGENTE (840. Cherrler) 
Annie Brisson Série Émergence: 20 h 30 
AGORA DE LA DANSE (840 e . Cher­
rler) 
Le Palindrome, de Philippe Sire Avec Céline 
Perroud. Corinne Rochet. Fabrice Garcia. 
Stéphane Loras et Gilles verlepe 20 h. 

Théâtre 

THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE (Place des 
Arts) 
Les trois soeurs, de Anton Tchékhov Mise en 
scène de Yves Desgagnés Ou mar au ven . 
20 h; sam . 16 h. 20 h 50. 
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT (4464. St-
DenlS) 
La promenade des veuves, de Simon Fortin. 
Mise en scène de Guiiiermo de Andréa Avec 

Rita Lafontalne et Benoit Girard Du mar au 
ven . 2C h sam . 16 h. 21 h dim . 15 h 

THÉÂTRE D E OUATSOUS (100 e.. Ave. 
des Pins) 
Les Années de Clndy LOU Johnson Trad de 
Maryse warda Mise en scène de Martine 
Beauine Avec Markita Boies. Louise Bom­
bardier. Normand Canac Marquis Alexis 
Martin. Marina Orslnl et Pier Paquette 20 h. 
NCT (Salle Denise-Pelletier. 4353 e.. 
Ste-Catherlne) 
NP blâmez ïamais les bédouins, de René-Da­
niel Dubois Mise en scène de Joseph saint-
Gelais 20 h. 
ESPACE LA VEILLÉE (1371 e . Ontario) 
Mandrake craque, de Luc Dansereau Avec 
Mario Arcand Daniel Desputeau. Valérie le-
maire et Gaétan Nadeau 20 h 30; dim . 15 h. 

MONUMENT NATIONAL (Salle ludger-
DUVemay, 1182. St-Laurent) 
Elseneur. de Robert Lepage 20 h. 

U0AM (Salle Marie Gérln-Lajoie) 
La Couronne du destin. Mise en scène d'An­
dré viens Présentation du Théâtre Sans Rl 
20 h 
THÉÂTRE LA CHAPELLE (3700. St-Do­
minique) 
The smaii play. de Simon Sachs Mise en scè­
ne de Diana Fajrajsl Avec Chip Chuipka. Da-
nette Mactcay. Joanna Noyés. Bill Rowat et 
Harry Standjofskl 20 h. 

C E N T A U R (453. st-Françols-xavler) 
Jake the floor. de Susan Pam-Grant et DJ 
Grant Mise en scène de Lara Foot Newton. 
Avec Moiiy Seftei. Mark Hoeben. Joss Levine. 
Basil Appoliis et Giida Biacher Du mar. au 
sam 20 h mat sam.. 14 h. dim.. 14 h 

THÉÂTRE DE LA VILLE (180 e.. de Gen-

tllly. Longueull) 
Le Chapeau de piomo. de Gilbert Duputs 
Mise en scène d Alain Fournier Présenta 
Non du Carré Théâtre Du mar au sam . 20 
h. Jusqu'au 25 novembre. 
ATELIER A L'ÉCART (245. St-Jean. 
Longueull) 
Ainsi pariait Pulcinella de Onll Meiancon 
Présentation du Théâtre La Grosse valise 20 
h 45 

AUDITORIUM DU COLLÈGE (700 e . Gl-
rouard. sortie 133 de l'autoroute 20. 
St-Hyaclnthe) 
Fantômes de fantasmes, d après des textes 
de Foissy et de Sade Présentation du Théâ­
tre le Boléro minuit 

Pour Enfants 
MAISON-THÉATRE (255 e.. Ontario) 
Mowgii de Patrick Quintal Avec Lille Berge-
ron. François Bienvenue. Sylvie Marchand. 
France Parent Jacques Routhier sarto Geo-
dron. Jacinthe Tremblay et Mario Trépanier 
Présentation du Théâtre du Double Signe. 
Sam . dim . 15 h (7 â 12 ans» 
T H É Â T R E DE L E S O U I S S E (1650e.. Ma­
rie-Anne) 
Le fantôme du grand castor de Sylvi Beiieau. 
Mise en scène de Gerardo Sancnez Avec 
Marie-Hélène Fortin et Jacinthe Sauvageau 
Sam., et dim . 14 h. 
COVI0 (5095. 9e Ave.) 
Les boites ne sont pas toutes carrées... Pré­
sentation de le Moulin a Musique Dim.. 13 h 

Les 24.25 et 26 
NOVEMBRE 

VN. : 1 1 1 - 2 2 1 

S » . : 1 0 1 - 2 2 1 

M L 1 0 1 - 1 7 1 

REGIMENT ROYAL DE MONTREAL 
4 6 2 S . S t e - C a t h e r l n e 0. , W e s t m o u n t 
(métro Atwater ou Vendôme, autobus 90) 

Adultçs. «••••••••••••*•••••••••••••••••••••••*>••• 5 S 
Age d 'or : 4 $ 
Etudiants avec pièce d identi té : 3 S 

PLUS DE 60 VENDEURS 
Pier res pecieuses et semi-prec ieuses, 

f ine b i jou te r ie , minéraux, per les , 

ambre, f o s s i l e s , scu lp tures , out i ls 

0EM1NSÏRAÎI8NS H lOEIITffCATION 0( PffffUES 

HtIX DE PRESENCE 

7 

• •v -. : . • - - * 

F O N D S M U T U E L S 

ATR1MARK 
présente 

W - • 

> 

M 

TREMBLAY 
/m r 

ter,h 

D0MPIERRE 
• 

• 

en collaboration avec 

E A T O N 

FILIATRAULT 

"On a noté l'intelligence des 
textes et la pertinence des chansons...!" 

- Jean-Paul Sylvain, 
Journal de Montréal 

'On se surprend du nombre de tounes 
accrocheuses qu'on fredonne sans y penser!" 

- Normand Cusson, 
Écho-Vedettes 

• 

• 40 ARTISTES SUR SCENE • 13 MUSICIENS «UVE» 
• 7 DÉCORS • PLUS DE 100 COSTUMES • 450 PROJECTEURS 

• SONORISATION «SURROUND» 

- fi 

ÏCE 

GOLF CL 1996 
R A D I O - C A S S E T T E D E L U X E , A L A R M E . 
V E R R O U I L L A G E P O R T E É L E C T R I Q U E I N C L U S . 

JETTAGLS 1996 R A D I O PREMIUM. A L A R M E . 

2 C O U S S I N S D E S É C U R I T É . C L I M A T I S E U R I N C L U S 

ï * 
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• mm 
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V 

4 • 
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'PAIEMENT UNIQUE. UTILISATION DE 48 MOIS ET DE 
80 000 KM. 10C OU KM EXCÉDENTAIRE. TRANSPORT 
DE 795 S ASSURANCES. IMMATRICULATION ET TAXES EN SUS. 

A U T O 13255, S H E R B R O O K E E S T 

S T Ô L 642-6242 
llliéatre 4 
Kl AU nis I 

^ Bern 

1 5 9 4 rue S t - D e n i s 
R e n s e i g n e m e n t s : 8 4 9 - 4 2 1 1 

Les musiciens ( 4 sont absents ) 

BILLETS EN VENTE AU THÉÂTRE ST-DENIS. 
CHEZ EATON CENTRE-VILLE OU PAR TÉLÉPHONE 

Ventes de groupe (10 pers. et plus) 527-3644 
CITÉ 

ÇA VOUS INTÉRESSE, OUI OU NON? 
Si vous répondez oui et que vous êtes prêt à livrer l'information 

rapidement vous pourriez gagner un voyage pour deux et faire 
une petite pesse de 3 OOO $ en urgent comptent. 

V7-
COUP DE FILET INSTANTANE ! 

Cluqoe jour, 25 participants chanceux se mériteront un prix instantané. 

IL VOUS SUFFIRA DE NOUS RÉVÉLER : DE QUELLE COULEUR 
EST LA CHEVELURE DE JOHN? 

INDICE : Vout trcuvere: Is rtpontê tir êêt objets f «f VMt risqué/ de heurter 
si fus ne r$§sréej fss §i vous msrthe: eus lis rues de Mettrai. 

À TOUSCEWfiiUl ONT OU flAIR 

PASSEZ AUX AVEUX 
AU SUJET DE ENTERTAINMENT TONIGHT 

Surveille* Entertainment Tonight 
ce soir à 19h et dites-nous : 

QUIA UNE DOUBLE PERSONNALITÉ ? unffëL 
t^iaUîC I Î I mirrvri .«i» 4 nutblàrç prix 

Donnez-nous votre 
réponse en appelant 
sans frais, au 
1800 790-1130, 
avant 19 h demain. 
Si vous répondez 

t'correctement, -
vous serez v : f. 
automatiquement 

Jeau eih 
grand tirage 

hebdomadaire. 
Rêff§min1 du concours 

duftetilli i là ttition 

vCfCf 12. 
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Des passerelles vers le monde arabe 
J O O N E E D K H A N 

• Expositions de peinture, dont une est 
en cours et deux autres sont à venir, de 
photographies aussi, soirées de poésie, 
dont une a lieu ce soir même, débats et 
conférences, documentation sur les 
obstacles aux droits et libertés, et sur­
tout un festival de 33 films provenant 
de 11 pays du Maghreb au Machrek, 
voilà la riche programmation retenue 
pour la deuxième édition d'Images du 
monde arabe, qui durera jusqu'au 3 dé­
cembre à Montréal. 

€ Renforcer les passerelles entre Qué­
bécois » , c'est le thème choisi cette an­
née par le CEAD ( Centre d'études ara­
bes pour le développement ) , architecte 
de ces activités avec le concours du 
Café Sarajevo, de l'Institut Goethe, de 
Développement et Paix, du Musée des 
civilisations du Canada, du Patrimoine 
canadien et de l 'ONF, et la collabora­
tion d'une foule de bénévoles. 

L'exposition en cours, depuis le début 
du festival jeudi dernier au restaurant 
Le Petit Alep ( 1 9 1 . rue l e a n - T a l o n 
Est ) . est celle du peintre torontois 
Shwan Tahir, originaire d'Irak. Une au­
tre, de la Saoudienne Zahra Abu-Ali , 
s'ouvrira le 23 novembre au Café Sara­
jevo ( 2080, rue Clark ) , et une encore, 
de l'Irakien Adel Al-Naser, le 27 no­

vembre à l 'ONF 
( 1 5 6 4 , r u e 
S a i n t - D e ­
nis ) Les photo-
g r a p h i e s , du 
Q u é b é c o i s jean-
F r a n ç o i s L e ­
blanc, montrant 
la vie quotidien­
ne des Palesti­
niens sous le ti-
t r e Terre 
promise, seront 
en montre dès 
18 h ce soir à la 
L i b r a i r i e du 
M o y e n - O r i e n t 
( 877. Décarie, à 
Saint-Laurent ) . 

À 19 h ce soir 
d é b u t e r a au 
même endro i t 
une lecture de 
poésie d'Ahmed 
el-Shahawi, ori­
ginaire d'Egypte 
et consacré Poète de l'année 1995 par 
l 'Unesco. Il se défini t comme soufi 
( mystique ) et ses poèmes sont « des ar­
canes qui faut savoir décoder avec le 
coeur, mais surtout avec passion » , dit 
la présentation du CEAD. 

Nadine Ltaif. née au Caire. Installée à Montréal depuis 1980. 

El-Shahawi sera aussi de la soirée de 
poésie qui débutera à 20 h le 23 novem­
bre au Café Sarajevo. « Une traduction 
chuchotée sera disponible pour les non-
arabophones » . dit Fathi Belhadj, du 
CEAD.Mais la sensibilité arabe ce soir-

là parlera surtout 
f r ança i s , a v e c 
N a d i n e L t a i f , 
née au Caire et 
installée à Mon­
t r é a l d e p u i s 
1980 ; Anne-Ma­
rie Alonzo, née à 
Alexandrie et ar­
rivée à Montréal 
en I963 ; Mona-
L a t i f Gha t t a s , 
née au Caire et 
é tabl ie à M o n ­
t r é a l d e p u i s 
1966 ; et Nadia 
Gha l em, o r i g i ­
naire d'Oran et 
Montréalaise de­
puis 30 ans. 

Serge Patrice 
Thibodeau, poète 
m o n t r é a l a i s 
d ' o r i g i n e aca-
d ienne fasciné 
par le soufisme 

et le monde arabe, sera de la partie. 
Le samedi 2 décembre de 16 h à 18 

h, une rencontre-débat aura lieu à 
l'Institut Goethe (418, Sherbrooke Est ) 
sur la prévention du sida dans les com­
munautés arabes. Côté cinéma, la fête 

débutera le lundi 27 novembre à 18 h 
30 à l 'ONF avec la première mondiale 
de Les Étoiles du jour ( vo.stf ) du Syrien 
Oussama Mouhammad, et clôturera le 
dimanche 3 décembre à 20 h 30 à 
l ' O N F avec L'Émigré de l 'Égyptien 
Youssef Chahine. 

Du 27 au 3. deux projections auront 
lieu à l 'ONF deux fois par jour, à 18 h 
30 et 20 h 30. Parmi les longs métrages 
au programme figurent Le Collier perdu 
de la Colombe ( vo.stf ) de Nacer Khe-
mir. de Tunisie, un drame situé au X I 9 

siècle à Cordoue , La Danse du feu 
( vo.stf ) de la Tunisienne Selma Baccar, 
et A Door to the Sky ( vo.sta ) de la Ma* 
rocaine Farida Ben Lyazid. 

Parmi les nombreux courts métrages 
et documentaires, Médecins de coeur de 
Tahani Rached et Peacekeeper ai War 
de Martin Duckworth méritent d'être 
signalés, de même que des regards sur 
le combat des femmes au Yémen et en 
Egypte, et sur l'impasse algérienne. 

La documentation sur les luttes pour 
les droits et libertés sera disponible 
dans le cadre du festival du cinéma. 

Ahlan wa Sahlan ( Bienvenue ) , com­
me le dit Fathi Belhadj, que l'on peut 
joindre au CEAD ( 982-6616 ) pour ren­
seignements. 

Le Salon du timbre et de la monnaie de Montréal 

NUPHILEX 
LES 18 ET 19 NOVEMBRE 1995 

SAMEDI, de 10 h à 18 h DIMANCHE, de 10 h à 17 h 
A C H A T - V E N T E VENEZ ASSISTER AUX DIFFÉRENTS 

E V A L U A T I O N ENCANS DE TIMBRES ET DE MONNAIES. 
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Marie-Jo Thério : fille d'aujourd'hui 

PHOTO DENIS COURVILLE. La Presse 

Marie-Jo Thério sera en spectacle au Studio- théâtre du Maurier de la PDA ce 
soir et demain soir. 

M A R I E - C H R I S T I N E B L A I S 

collaboration spéciale 

• Oh boy, cela faisait longtemps que je 
n'avais pas vu en spectacle quelqu'un 
d'aussi original que Marie-(o Thério, 
dont la première a eu lieu mardi soir et 
qui sera de nouveau au Studio-théâtre 
du Maurier de la PDA ce soir et demain 
soir. N'ayez pas peur : le mot « origi­
nal » ici est extrêmement positif. 

À vrai dire, ce qui est particulière­
ment plaisant et différent chez la jeune 
chanteuse de Moncton, c'est qu'elle est 
totalement une fille d'aujourd'hui, et 
qu'on n'en voit pas dans le paysage mu­
sical. 

Marie-Io Thér io voyage de par le 
monde, aime parfois pour toujours et 
parfois en passant, écoute certainement 
de la musique tous les jours, a des amis 
de gars ( en tout cas, ses quatre très 
bons musiciens ont vraiment l'air de 
l 'aimer et de l 'est imer ), a une v ie 
sexuelle active, est vraiment drôle, a 
beaucoup joué à la Barbie, est polyva­
lente ( après tout, elle a longtemps in­
carné Laura dans le téléroman Chambres 
en ville, ce qui ne l'a jamais empêchée 
de chanter et de composer ), n'a pas 
froid aux yeux... 

Et comme si ça ne suffisait pas, elle a 

un univers poétique et musical rien qu'à 
elle. C'est bien simple, je serais incapa­
ble de vous dire qu'elle fait de la chan­
son ou du rock ou du folk : elle fait du 
Marie-Io Thério, comme on dit « Joni 
Mitchell fait du joni Mitchell », et c'est 
parfait comme ça. Auteure douée, corn-
positeure solide et pianiste aguerrie, 
l'Acadienne aux beaux yeux est en outre 
dotée d'une voix peu commune, qui rap­
pelle parfois k.d. lang, parfois Do I ores 
O'Riordan, des Cranberries, parfois 
Nina Hagen ! 

Ce n'est pas tout. Marie-Io Thério pré­
sente en effet, sans peur et sans repro­
che, un spectacle composé uniquement 
de ses chansons, à une exception près : 
une reprise d ' t v a n g é l i n e , certainement 
une des plus belles chansons d'amour ja­
mais écrites et dont elle a fait une ver­
sion tellement émouvante que mon voi­
sin avait les yeux pas mal brillants. Moi, 
de toute façon, je pleurais, alors... 

Mais le reste de son répertoire demeu­
re inconnu de la majorité des specta­
teurs, hormis ceux qui se sont procurés 
le premier album de Marie-Jo Thério, 
Comme de la musique, lancé récemment 
et à mille lieux du « format radio », ce 
qui ne l'empêche pas de nous présenter 
également cinq ou six chansons complè­
tement inédites. Eh ben, on les a toutes 

écoutées avec intérêt ou émotion, ses 
chansons ! Quel aplomb, mes a m i s I 

Car, en plus, c'est une conteuse de 
première. Il faut la voir nous raconter 
son amour d'adolescence pour un de 
nommé Pierre Vautour ou son voyage 
en Bosnie dans le rôle de la fille qui ne 
réalise pas qu'il y a la guerre la-bas. jus­
te d'avant d'enchaîner avec Vissokh 
une superbe chanson sur le même sujet. 

Par ailleurs. le spectacle compte plein 
de petites idées de mise en scène hyper-
simples, mais efficaces, comme cette fa­
çon qu'elle a de descendre dans la salie 
en chantant une pièce intitulée l'ai ou­
blié, puis de disparaître littéralement, 
comme si elle avait oublié qu'elle devait 
chanter. 

C'est pas sorcier, mais ça marche. Au­
tant que les regards i n q u i e t s que 
s'échangent alors ses musiciens ( l'im­
payable Mario Légaré à la basse, le cla-
viériste Daniel Thouin, le percussionnis 
te Miguel Zamarippa et le guitariste 
Sylvain Quesnel ), qui étirent la chan­
son en la cherchant des yeux. 

En rappel, elle chante « La dernière 
chose qu'il me faudrait, c'est de tomber 
en amour avec un gars comme toi ». La 
première chose qu'il vous faudrait peut-
être, c'est d'aller voir Marie-Jo Thério 
en show, ce soir et demain, au Studio-
théâtre du Maurier de la Place des Arts. 

I- E S C I • M ' « g M A S 
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L-OES. OE FEU-OOLDENEYE ( 1 1 T 1 15-4 00-7 00-9 4 5 
tuwjeu 7 00-9 4 5 

VERSAILLES 
Place Versailles 353-7880 

LOCR.OE FEUOOO)CNEYEf13.ri 103 55-7 05-9 50 
COUCHE-TARO van Mm 12 20 Rmjwi 7 054) 50 

OOLO€NEYE(13.ri 154 00-7 00-9 45 COUCHE-TARO 
ven^em 12 15hmj»w7 0O9 45 

ACE VENTURA 2WHEN NATURE CALLS (01*1 OS-3 166 16* 
7 204) 35 COUCHC-TARO ven.»em 11 30 RanJAu 7 20-t 3 5 
LES MISERABLES (Qf004 304 15 lunJmj 8 1 5 

LISTE NOME M I T 2 30-7 25 COUCHE-TARD 
wensem 11 50 Nnjeu 725 
C'EST LE PETIT OUS. NOUS FAUT {'. > f 4 2V9 40 6 40 

VDfH DAMS 
NOS 

CM Certificats Cadeaû, 
2 sas——s—Ri > i > i iiii 11 ini ii • ii 11» 

G R A N D PRIX OU FESTIVAL D ' H U M O U R DE CHAMROUSSE 94 - FIPA D 'OR 94 

«... l'une des plus grandes et des 
meilleures surprises de la saison.» 

- Georges Privet, VOIR 

«... un véritable bonheur... 
s'il vous plaît ; encore!» 

• Louise Blanchard, LE JOURNAL DE MONTRÉAL 

«... à la fois drôle et touchant... 
des acteurs superbes qui portent le film 

avec grand bonheur, 
les textes sont savoureux... » 

- LE JOURNAL DE MONTREAL 

«Succulent... un moment de franche rigolade 
sur un fond de nostalgie. Plaisir garanti.» 

- LE SOLEIL 

c i 

MAIS QUE 
FAISAIT 
LA POLICE? 

M U S I Q U f 

U * * * * *C 'EST LE PETIT QU'IL 
NOUS FAUT est une tendre et 
délicieuse satire... peut-être 
le meilleur film de l'année." 

LES RENDEZ-VOUS DE PARIS 

(sur5)...UHEFÊTEQUE 

VOUSN'OUBUEREZPAS." 
• Liz Braun, TORONTO SUN 

"Un film drôle, 
Intelligent... 

certain de vous 
chetouiller les 

cOtes." 
• mm notons, VANCOUVER PROVINCE 

A H V f 

CES! IE PEÏIÏ 
QU'IL NOUS FAUT 

L'attitude joue un rôle 

p a r ÉRIC ROHMER 

G 

mmm 
p r i m a film 

PARISIEN 866-3855 
480 Ste Catherine 0 A 

• 
S O I 

d t s 
l l t I T f t i 

• 

:\ t. 

PARISIEN 866-3856 
480Str C a t h e n n e O * 

V E R S A I L L E S 353-78801 CENTRE LAVAL 688-7776 

Place Versa i l les • O ( S I 1600 Le Corbusin •* O c* 
S T* J E A N 347-2037 1 TROIS-RIVIERES 37H00i 

Caprtol | Imf i t r r i a l » <S 

v i m o N ommuu ANOUUM 
CENTRE EATON 985 5730 
70S Sle-Catherine 0 * 

FAMOUS PLAYERS 8 697^095 
rClNTI ClAIII 1ISh,-.i * 
CENTRE LAVAL 688-7776 

16001e Corbusier * O C% 

LACOROAIRE11324-3O0p 

CAR. ANGRIGNON 366-2463 
7077 boul. Newrnan * éx 

GREENFIELD PARK 675^129 

Sl9Boul ïaschereau • (S 

S T E A D E L E 229 7655 
Cinéma Pine J 

MAIL CAVENDISH 8 W I L M 
Cavendi\hco>nKildjre 

INTERNET: ht1py/wwwjngmu<LaWp«r$>)orfy 

i l O M E 
F O R T H £ \\QW PAYS 

PoJyGram m. 
• . • •• • .•••«•• ^Êjv 

CENTRE EATON 985 -5730 
705Sle Catherine0 • (S 

LACORDAIRE 11 324-3000 D E C A R I E 849-film 
Y^iZi - Of<C'«n«f̂  P-jmê  * o | Oecarie. coin V e / i n j * 

Bande originale 
du film disponible 

chez tous ks 
bons disquaires. 

U n film de 

C L A U D E L E L O U C H 
JEAN-PAUL BELMONDO • MICHEL BOUJENAH* ALESSANDRA MARTI NES 

S ANNIE GIRARDOT«CLEMENTINE CELARIE• PHILIPPE LEOTARD• RUFUS 

PARISIEN 866-3856 
480 Sle Catherine 0 * HIU>IVll»0. 

V E R S A I L L E S 353-7880 
Place Versa i l les * 0 5 

CENTRE LAVAL 688-7776 

1600lcCnrbusicr • •J Cx 

GREENFIELD PARK 6 7 t ^ i a 

SI9Boul Taschereau if & 

CARREFOUR 5 6 W 3 C 6 | 
di i Eslne SHERBROOUF * 

D A U P H I N 849-PILM 

7.196 Beaubien «s i d) * 

S T E - A D E L E 229-7655 

Cinéma Pine +r 

SOREL-TRACY 74^3234 
S t - l a u r e n t * 

TROIS-RIVIERES m - 1 0 0 1 1 
I m p é r i a l it | 

En n o m i n a t i o n p o u r 

L A C R I T I Q U E E S T U N A N I M E 

I I I M C H O C , H A U T E T E N S I O N 
E X P L O S I F , E B L O U I S S A N T , P R O D I G I E U X 

F O U D R O Y A N T , I N C O N T O U R N A B L E " 

J U S Q U ' I C I T O U T V A B I E N . 
9 

ci» MAIMIIU KAtlOVIl / 

• ••< VINCI NI < A S SI l • M U t i m KOUNDI • SAID IAC.IIMAOUI 

• f l P A R I S I E N 866-3856 ^ 
DOLBY STtOEO 

480Sle CalherineO • ^ 

I P R I X G E N I E 
donl: 

I MEILLEUR FILM 
' MEILLEURE RÉALISATION 

MEILLEUR SCÉNARIO 

(.l'A I 11 M S PRESENTE UN FILM DE |l 

Êtes-vous sur la liste 

de ceux qui ont lait 
de ce film un 
millionnaire du ^ 

box office? B 
AN-MARC VAI11 I 

5 3 8 ME 

LE SPHINX 
UN HLM DE LOUIS S Al A 

• •'IIIH»NO» 
P A R I S I E N 866-3856 
4 HO SI»' CalrierinrO * 

"VRAIMENT SPECIAL ET INOUBLIABLE. 
C e n i m m a g i q u e e s t u n e e x p é r i e n c e 

à v i v r e ! " 

-Joanna Lannlielri. THEMOVIEMINUTE bcE 

"POWDER: M l 
un film hors du commun, fl» ^ T Â 
Vraiment beau, charmant ^ w i ^ ^% 
et tendre!" 
• TOédCimp, FT. WORTH STMTEUGRAM 

t e l » les -
pouvoirs on t 
l i n e l i m i t e . . . 

ave| 
o> MICHEL CÔTÉ 

GENEVIÈVE BROUIUETfS 
SYLVIE BOUROil? 

FAMOUS PLAYERS 8 697^095 1 DECARIE ***** LE MIRAGE 
MtObnul l.»:ot«.iirr fr (S 

GALERIES LAVAL M M t « 
r>»'jbo«il LrCorbimer * 

LISTE NOIRE 

http://MR5ERABi.ES
http://1J.fi
http://l5-4
http://0Q.7
http://00-9
http://45limjeo
http://7
http://00.w45
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L e s Q u é b é c o i s 

s o n t - i l s t o l é r a n t s ? 

A V ^ KIRSTIR A K I R S T I E A L L E Y 

S T E V E G U T T E N B E R G 

M A R I E K A T E e t A S H L E Y O L S E N 

Quand vient 
le temps de choisir A 

la personne idéale, i 

deux têtes valent 

mieux qu'une... 4 m 

surtout si elles £ * 
sont absolument % 
identiques. ^ 3IS9NK* 

L E S D E U X F O N T 

L A P A I R E 

version française de I T T A K E S T W O 

"Les Jumelles Olsen 
sont naturellement 

charmantes. Irrésistibe." 
-Michael Medved, PBS-TV 

"Vraiment, vraiment 
drôle! A ne pas manquer." 
- Jt-m. Beecb, BBS MASTER C O N T R O L 

"Les Jumelles Olsen 
sont étincelantes 

sur le grand écran." 
•Chrbtinp Diakos CFTM 

"Une grande fête familiale." 
-Janice Zolf, BATON BROADCASTINC 

i "Rires garantis. 
Beaucoup de plaisir." 
-Carlin Simm*, J R . JAYS MAGAZINE 

vmamumt ma 
ivwi«iwOM4aUCKSHiNT(tv«imii»«tDlA15r«PRODUCnONS HRsTli.UitTÏÏPïr.lTÏÏNSFRG KttlEKtiï ITASHIEVOLSEN "LES DEUX FONTUPAIRE* 

fflmPBOSœj.VNESIBBEni«»«mB«itooKEnHS.Wrrb MaEfKOS^wDBORAHDLlNlMU:! 
RY§HER imuîM JAMES ORRnJLM CRllCKSIlANK tiiutiu AND) TBQUNT 

! O S . 7 f m 
B E R R I 288 2115 
1210 rue SlOenis * © 

T E R R E B O N N E 471-6644 1 S T E - T H E R E S E 979-4444 

1071 Chemin du Coteau • 6- • Plaza Ste-Thérèse • 6. 

BROSSARO S 4 ^ f H M 
W00 boul. Taschereau * & 

CHATEAU6UAY ENCORE §912 
180 boul. D'aniou X &. 

TROIS-RIVIERES 375-3277 
Fltur de Lys * 

SPTCTX* «r*c#aG 
1 QQ DOLBY STERt O 

MAISON OU CINEMA 566-87821 S T - J E R O M E 436-5944 I J U L I E T T E 756-4377 

SHERBROOKE,63 Kinq 0 * I Carrefour rlu Nord I johet te X 

:-3 

V F R S I O N O H K i I N A t I A N l ' . l A I S I 

j T T T T X I CE 

L O E W S 861-7437 • LACORDAIRE 1 1 324-300(1 PAMOUSPLAYERS8 697-80951COTE-OES-NEIGES 849-FILM 

954 Ste Catherine 0.* 6- I m»nt. Otafraetw-hatriti »6.1FWTKL1 I t S t l . I f n • 6.^16700 CdU-dts-ttoloe» • 9* PAMOUS PUYERS 8 672-22291CHATEAUGUAY 691-2463 
u i i . e i i w i m imw-t»,* ^ j r | 240 Si-Jean Baptiste * &. 

X 
^ IXIloourrmwor 

O i l l f è l 

J A N E T T E . . . T O U T C O U R T 
C E S O I R 2 2 h 3 0 

L'année internationale de la tolérance tirant à sa fin, 
n'est-il pas bon de se poser la question: les Québécois sont-ils tolérants? 

Certains font preuve d'une grande tolérance tandis que d'autres... 
Janette en discutera avec Lise Noël, historienne et Pierre Légaré, humoriste. 

C O N S U L T E Z L E S G U I D E S H O R A I R E C J N É P L E X O D É O N ET F A M O U S P L A Y E R S 

Radio 
Québec OUVREZ, VOUS VERREZ. 

\jn ounoa Une boJ^> 

Un don à la 
campagne 
annuelle 

LA FONDATION DE L'HÔPITAL 
DE MONTREAL POUR ENFANTS 
Tel.: (514) 934-4846 Telec: (514) 939-3551 

** 4 

DE NOUVEAUX 
ANIMAUX. 

DE NOUVELLES 
AVENTURES. 

MÊME TOUPET! À 

1 

- I 

LOTHA1RE BLUTEAU PATRICK GOYETTE 

cesskmnal 
• i 

, 3*|BERRI 288-2115 • CARREFOURLAVALW8-36M 
/ I 1280 rue St-Oenis * © • 2330 boul. le Carrefour ê> 

un film de ROBERT LEPAGE A L L I A N C E 
V E R S . O N O R I G I N A L E 

A V E C S O U S - T I T R E S 

A N G L A I S 

CENTRE-VILLE 849-FILM 
20H fcmrvti. Mt» HcU ©A. 

100 0 0 0 ROMANTIQUES ONT 
CONNU L'EXTASE DU HUSSARD 

EN 6 SEMAINES: ET VOUS? 

> 

I A < —e ICWilW * • HtrrvAi MriiHiTicmAi NUI J 

L a C é r é m o n i e 
US f l lM PI 

( IAUDF CHARROI 

F A C T E U R 
(Il Post ino) 

A. I l » N f I 

CENTRE-VILLE 849-FILM 

7001 laifenite. wtra McCiii &K 
G 

l n lilmuV M M I U I - I R A I I . M J 

CENTRE-VILLE 849-FILM 
M i u.iiifwie. «et/o Mcfrii ©év 

« i t lâNCI 

L'INCONNU 
v e r s i o n t ran« ,u i \ c J e 

M A I H l ' A i K l O S I K W C F U S i v. française. CHATEAUGUAY. TERREBONNE, ST-THÉRESE, JULIETTE 
nv.O. anglars»: ALEXIS-NIHON. PLACE LASALLE 12. LACORDAIRE 11 

.Sept péchés capitaux. 
Sept façons de mourir. 

BRAD PITT 

MORGAN FREEMAN 

A L L I A N C E 
[) âlaîf.cbtj aux cinémas BERRI. PLACE LASALLE 12. LANGEUER. GALERIES LAVAL8. 

BOUCHERVILLE. LONGUEUIL. CHATEAUGUAY. Carrefour Ou Bord ST-JERÔME. 
Maison Do Cinéma SHERBROOKE. TERREBONNE. STE-THÉRESE, DRUMMONDVILLE. 

Fleur De Lys TROIS-RIVIERES. REPENTIGNY. ST-BASILE,  
Canetour JOLIETTE. VALLEYFIELD. GRANBY 

Une très belle histoire d'amour, 
un film inoubliable! 

OESJARDINS M W I M 
t a i i l a i r * 1 * © 

vtw von originale avec tous titres angUi» 

m. 
H | A I L I A N C E 

j P T I E N J49-FI IM 
f # M Ô f r"eel T* © y L 

J U L I E T T E B I N 0 C H E 

HUSSARD 
S U R ^ T O I T 

1 JEAN GIONO 
UN F I LU DE JEAN-PAUL RAPPENEAU — 

l r InrMmrt 
th" lr <<M 

P R O M O T I O N S P E C I A L E - P R O M O T I O N S P E C I A L E - P R O M O T I O N S P E C I A L E - P R 0 M 0 T U 

r \ © h e t e i lé livre c h e z Renaucl-Bray 
et v o y e z le tilm gratui tement 

«<ea^ 

R E N A U D - B R A Y / «U t .nN i . n n . i c i M . . . . . 

P R O M O T I O N S P K I A L E - P R 0 M O T I 0 N S P E C I A L E - P R O M O T I O N SPECIALE-PROMOt lON S P f C Î A Î Ï 

13 
D E S J A R 0 I N S 849-FILM ICARREFOUR LAVAL688 36841 B R O S S A R O 849-FILM 
fi '•••>.""• i * 9 • 2330 bowl le Carrefour • H | ( 6 0 0 boi<l Tatcfiereju * K 

S T E - A D E L E 229-7655 |MAISON OU CINEMA 566-8782 
Cmema Fine * I SHERBROOKE,63 Rmq 0 • 

^ JSfif , w version française de | ft^ 

P » ^ ^ A C E V E N T U R A 
W M E N N A T U R E < A L L 1 

a ckpi --^fi ^ 

B E R R I 288 2115 
1280 rue St Denis * © 
L A N G E L I E R 255-5551 
Carrefour lanqelier • & 

T E R R E B O N N E 471-6644 
1071 Chemin du Coteau • À 

BOUCHERVILLE 449 6404 
Coin 0e Morlaone et Vofta # (S 

fi^M I WT.iÉ.l.l 
ST-HYACINTHE 773-9492 
le Pans * 

é / D D / 

CENTRE-VILLE 849-FILM 
?ût»lft»eruit, ateDo NcCal *' © 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

L A V A L 2000 849 F I L M 
3195 bool St Martin 0. » ' o 

S T E T H E R E S E 979-4444 
P i j i a Ste-Thérese • & 

CHATEAUGUAY 691 2463 

240 St-Jean Baptiste * S. 
V A L L E Y F I E L D 37i-iooa 

J E 849-FILM 
8610 rue St-Oenis * © 

GALERIES LAVAI 8 686-9333 
1545 boul. le Corbusier * 

REX ST-JEROME 438-0133 
327 St-Ceorqes * 

S H E R B R O O K E 565 0 1 1 1 
Cmema Capitol. 59 Kinq E. 

SHAWINIGAN 539-6700 
Cinéma Biermans * 

PLACE LASALLE 12 M ï - f a 
785?bOBl.Champlai» * ± ? 

L O N G U E U I L 849 -F ILM 
825 S t l a o r e n t O . © (S 

S T - J E R 0 M E 436-5944 
Carrefour du Nord 

TROIS-RIVIERES 375-3277 
Fleur de Lys * 

SOREL • TRACY 743 3 2 3 4 1 S T - B A S I L E 441 -7952 

si l . lurent X 1 267 boul. laurier X S. 

DRUMMONDVILLE 474-6926 

Capitol X 

V K f l T . I O N O R I C I N A l . F . A N G L A I S F 

'Il L O E W S 8 6 1 - 7 4 3 7 | V E R S A I L L E S 353-7880 I LACORDAIRE 11 324 3 

954 Ste-Cathenne 0 • & • P l jce Versailles * 6. ^ • 5948boul.Dei&aMit-friirret©6. MAILCAVENDISH 485-711 1 |CAR. ANGRIGNON 366-24631 FAMOUS PUYERS 8 672-2229 
Cavenduh coin Rildare * I 7077 boul. Newman * S. •uMuniMéaM*Ti**.n»,X(îv J* 

o a i « M » ' 
e • • • " e i 

CENTRE LAVAL 688-7776 I D 0 R V A L 631-8586 1 CHATEAUGUAY ENCORE B U * 

1600 l e Corbusier X 6. I 260 Ave. Oorval +6. 1180 boul. D'aniou X é> 
C A R R E F O U R 565 0 3 6 6 I S T E A D E L E 229 7655 
Oe lEstrie. SHERBROOKE * I Cinéma Pine X 

" C E F I L M ÉLÈVE LE S U S P E N S E ET L A 
T E R R E U R À D E N O U V E A U X S O M M E T S . . 

Le meil leur psycho-thr i l ler depuis 'Le 
A si lence dés agneaux'. • • * * " 
i ] L o u i » B. H o b t o n . C A L G A R Y S U N 

S I G O U f t H H f W E A V E R H O L L Y H U N T E R 
v 412*0)4^ 1Vl• % i i. » tC*&ArJtéklf •' 

' ' E X C I T A N T . Une performance 
sensationnelle ae 
Sigourney W e a v e r , , . 
•Ken Tucker, ENTERTAINMENT WEEKIY 

* «r H f . . . ' • • » ^T»4 P** • t * ' • 

' L ' I M I T A T E U R ' est le thriller 
le plus acclamé de Tannée. | 

e 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E 
CENTRE-VILLE 849-FILM [ L A N G E L I E R 255-55511PLACE LASAllE 12 B49-FILM|CARREFOUR LAVALeinew 
2091 IMivtmte. attiaMcfiiii 9k I C.vrefour langelier • \ 17IS7 boni ChampUm » >. | ?330 boul le C<rrefour * h 

CHATEAUGUAY 691-2463 I S T - J E R 0 M E 436-594-1 

240 St Jean Baptiste * 6. I Carrefour du Nord 
SHAWINIGAN 539-6700 
Cinéma l le rmant * 

T E R R E B O N N E 471-6644 | S ' 
1 0 / 1 Chrtnin du CôtBao • \ | P I 

BOUCHERVILLE «4f-64041 ST-HYACINTHE 773-9492 
Cflir Or »ApflJ8ne et VolU • > . | l r Paru * 

i'Hiii'Jiiii.tHiBEg| rn 
111111BewBWBMBtâi nui 7M \^SJ^3XBSSi 

L M F i t » ' l l I l i M l I J i 

DtCtul'xLù4l>Ju4.11 
J O L I E T T E 752 0388 

Vf 1 I ( MH.lfN.Al I AfSf«.l Al » 

L O E W S 861-7437 1LACORDAIRE 11 3243M0|C0TE0ES-MEIOES849 F ILM 
f | 4 f t e C a t h e r m a O * 4» |VK0»Mi On C>iniet-*f»nfi •<«> 11700 Cotede» Reteti * 

FAMOUS PUYERS 1 672-22291 GALERIES LAVAL 8 M6-9W 
c u i « N i O ' M m ' M » « f K * & ^ | l S 4 3 b t i > l . le Corbutler * 

i i -

(CONSULTEZ LES GUIDES HORAIRE CINEPLEX ODEON ET FAMOUS PLAYERS 

http://MH.lfN.Al
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Le Salon des galeries d'art : second début 
J O C E L V N C L E P A C E 

• Il y a cet te année un Salon 
des galeries d'art qui côtoie le 
Salon du livre à la Place Bona-
venture. Il ne s'agit pas du re­
tour de L'Entrée libre à l'art con­
temporain, c e p r o j e t q u i 
réunissait des galeries d'art ac­
tuel il y a deux et trois ans, et 
qui fut le premier à se dérouler 
en même temps que le Salon du 
livre. 

Mais il s'agit d'un retour tout 
lie même, c'est-à-dire que le nou­
veau Salon des galeries d'art du 
Québec est organisé par l'équipe 
de |can Turgcon. le même qui a 
tenu Salon au Palais des congrès 
de 1983 à 1985 avant d'échouer 
( l i t t éra l ement ) au Vieux-Port 
en 1987. 

M. Turgeon a convaincu Ma­
non Forget, directrice générale 
des programmes de soutien de la 
Société de développement des 
entreprises culturelles, d'ouvrir 
ufficiellcment le Salon hier. La 
SODEC ne soutient pas financiè­
rement le Salon des galer ies 
d'art, mais bien des gens du mi­
lieu des arts visuels aimeraient 
que l'organisme s'ouvre autant à 
eux qu 'aux gens des m é t i e r s 
d'art, de l'édition et du disque, 
par exemple. « Nous sommes ou­
verts », a dit Mme Forget, qui 
n'a pas toutefois pas fait de pro­
messe précise. 

La majori té des cent stands 
installés dans la grande salle, 
une salle assez vaste pour ne pas 
être étouffante, agréable à par­
courir, est occupée par des gale­
ries commerciales de Montréal 
et de la banlieue, qui proposent 
un art susceptible de plaire à un 
vaste public : art traditionnel , 
art naïf, art d'illustration. Même 
qu'à l'approche des Fêtes, on y 
trouve une bonne proportion de 
tableaux étalant les charmes des 

P H O T O D E N I S C O U R V t O E . La Pressé 
François-Xavier Coulombe-Gohier admire le bronze de Maurice Richard signé Marcel Choquette. 

féeries d'hiver. Au total. 3 0 0 0 
oeuvres sont exposées. 

On y trouve quelques galeries 
d'art contemporain c o m m e la 
Galerie Éric Deviin ou la Gale­
rie Madeleine Lacerte, de Qué­
bec. 

L a p r é s e n c e du Musée du 
bronze d'Inverness devrait être 
un atout important auprès du 
public de même que la statue de 

Maurice Richard, qui trône au 
centre du Salon. 

Par ailleurs, certains stands 
sont occupés par quelques-unes 
des dix revues d'art au Québec, 
et par divers organismes dont le 
Musée d'art contemporain et les 
conseils d'artistes. 

U n e surprise pour c e r t a i n s 
peut-être : la qualité de la collec­
tion de la Banque nationale du 

Canada dont on peut admirer 
quelques e x e m p l a i r e s sur les 
4000 pièces qui la composent. 

Le Salon des galeries d'art du 
Québec est l'occasion de diffé­
rents événements dont le lance­
ment du dernier livre d'art de 
Guy Robert consacré à Marcellin 
Dufour. 

Le Salon se déroule du 16 au 
21 novembre et les droits d'en­
trée sont de 6 $. 

Les Musici: on 
les préfère seuls 
C L A U D E G I N C R A S 

• Yuli Turovsky semble favori­
ser de plus en plus l'adjonction 
de vents aux 14 c o r d e s qui 
constituent l'essence des Musici 
de Montréal. Il a utilisé la for­
mule à quelques reprises, en 
concert et au disque, et il la re­
prend des le début de la pré­
sente saison. Au deuxième con­
cert, hier soir à Maisonneuve, 
tout comme au premier, il y a 
un mois a Pollack. les cordes 
n'étaient plus seules en scène : 
elles par tagea i en t le trava i l 
avec des surnuméra ires , l'ai 
compté 13 de ceux-ci hier soir 
aux bois, aux cuivres et à la 
percuss ion , soit presque le 
même nombre que les cordes. 

En ajoutant, à toutes fins uti­
les, un second orchestre à celui 
dont il dispose deja, Turovsky 
agrandit sans doute le champ 
d'action des Musici mais souli­
gne en même temps les limites 
du répertoire pour orchestre à 
cordes — en tout cas, du réper­
toire qu'il connaît, lui. 

Plutôt que de nous donner 
VItaiienrw de Mendelssohn dans 
une lecture comme celle d'hier 
soir où les vents éclipsent les 
cordes en qualité de jeu autant 
qu'en volume sonore , mieux 
vaudrait, je pense, continuer à 
explorer le répertoire pour le­
quel les Musici ont été créés, 
qui t te à se r a b a t t r e sur des 

transcriptions de quatuors, par 
exemple des Chostakovitch ou 
les Musici ont excellé dans le 
passé. 

Occupé à la fois aux cordes 
et aux vents, Turovsky négligea 
que lque peu les p r e m i è r e s , 
dont la précision laissait sou­
vent à désirer. Le malaise fut 
particulièrement évident dans 
le Mozart : Anton Kuerti joua 
son concerto comme il l'enien-
dait. n'*rveusement. a la Bee­
thoven, et l'orchestre le suivit 
tant bien que mal. 

Également compos i teur , le 
pianiste toronto i s s 'amenait 
avec son propre C o n c e r i i n o 
pour flûte, violon et piano Le 
gros des répétitions avait mani­
festement porté sur cet unique 
mouvement de dix minutes , 
qui évoque lointainement Al-
ban Berg et n'ajoute rien au ré-
j)ertoire. 

Le Schubert d'entrée fut joli­
ment tourné. 

I M U S I C I D E MONTRÉAL Chef d'or­
chestre; Yuli lunjvsky. Solistes: Anlon 
Kuerti. pianiste. Danicle Bourçct, flûtis­
te, et Ëleonora Turovsky, violoniste. 
Hier soir, salle Maisonneuve de la Place 
des Arts. 

Programme: 
Ouverture en re majeur, « dans le style 
italien ». D. S90(1817) — Schubert 
Concerto pour piano et orchestre no 2S. 
en do majeur. K. 505 (178b) — Mozart 
Conccrtino pour fluic. violon, piano et 
cordes (1994) — Kuerti 
Symphonie no 4. en la majeur, op. 90 
iïtalienische) (1833) — Mendelssohn 

Philip Roth, 35 ans plus tard 
• L'auteur Philip Roth a rem* 
porté le Prix national améri­
cain 1995 de littérature de fic­
tion pour son roman Sabbath's 
Theater. Roth avait remporté ce 
même prix il y a 35 ans avec 

son premier livre, Goodbye, Co-
lumbus. Le prix littéraire pour 
une oeuvre non fictive est allé 
T i n a R o s e n b e r g p o u r The 
Haunted Land : Facing Europe's 
Chosts After Communism. 

G U I D L H G R A I R E ' C I N t r L E X G O E O N 

MATINÉES TOUS LES JOURS A Û9^% 
Pour informolions, oppcicz 849-Ffl.>5 de 1 IhOO 6 22h00 

DU 17 AU 23 NOVEMBRE 1995 

BERRI 288-2115 ( 
1280. rue St Dent» , ? 

ACE VENTURA 2 (v tranç»**) • 
12:45 • 3 00 • 5 00 • 7 10 • 930 
CIBLE DE CHOIX (v 
1 10- 3 15 - 5 20 • 7 

ffançaiM)(13ana) • 
30 - « 45 

CONFESSIONNAL (LEMvo francAiM) 
(13«nt) • 12 30 - 2 45 • 5 00 7 05 - 9 15_ 
DEUX FONT LA PAIRE (LES) (v fnnCM*) (G> 
1 30-245 500 -7 :10 -920  
SECRET DE BEAn M O U N T A I N (LE) 
(y l f nç< i—) (G) 12 30 2 35-4 40  SEPT(v trançatwKIftans) 
6 45 S 2% EkL lt23Nov 9 30 
BROSSARD B49.FILM ? 
Mail Ch;implain - bOOO bout Taschcfc au 

PRESIDENT AMÉRICAIN (UN) (v trançalM) (G) * 
S«m , Dim 1 40 4 05-7:00-9:20 
Ven a u Mar 7 00 <« 20 
PRESIDENT AMER.CAIN (UN) (v. trançalM) (0) 
Sam . Dim : l 40 - 4 05 • 7:00 • 6:20 
Sam 7 00 - 9 20  
DEUX FONT LA PAIRE (LES) (v françaiaa) (G) * 
Sam., Diffl.: 1 30 • 3:30 - 5;30 - 7 30 - 9:30 
Sam 7 30 -9 30  
MQWF.Y TRAIN(vo anglaia») Mar , Jau: 7 40 • 9:45 
TROIS SOUHAITS (V (tançaiw) (G) * 
Sam . Dim 1 40 4 10  
CIBLES DE CHOIX (v IrançaiM) (13 ans) • 
7 15-»:1>  
SECRET DE BEAR MOUNTAIN (LE) (v. francaiM) 
iÇ'i î —S».'!^. D«m 1 35 3 40 HUSSARD SUR LE TOIT (LE) (v o trançaiae) 

m uns * ft 45 • 9.25 A M L M I L A N PRESIDENT (V o. anglataa) (G) • 
Sam.. Olm.: l 55 • 4:20• 7 10-9:39/ Sam.: 7:10• 9 35 

CARREFOUR LAVAL 
2330 boul. Le Carrefour 6B8-3&84 

GOLD DIGGERS (v o angtaiM) (G) 
Sêm . Dtm , Mar . Mar : l 1 5 - 3 1 5 - 5 : 1 5  
CONFESSIONNAL (LE) (v.o. trançslaa) (13 ans) 
7:10-9 :30 , 
L IMITATEUR (V fnr>çal»a)(i6cna) * 
Sam .DIm .Mar . Mar l 05 • 3 55 - 7:00 - 9:35 

•V tn . .Lun .J»u . : 7:00 - 9:35  
DEUX FONT LA PAIRE (LES) (V f r a r t ç a l M ) (G) * 
S^m . Dim Mar ,Mtr . 1 05 - 3 10 - 5 : 1 0 - 7 : 2 0 -
9:30 Van. Lun .Jau . 7 :20-9 :30  
SEVEN (V o anglaisa) (16 ana) 
Sam . Dtm Mar .Mar . 1 00 - 3:45 - 6:50 - 9:25 
Van . L u n . J a u : 6:50 • 9 25  
HUSSARD SUR LE TOIT (LE) (v.o f r a i ^ i s a ) 
(13 a n s ) * Sam Dim . Mar. Mer i 1 0 - 3 : 5 0 -
6 4 5 • 9:25 Van . Lun.. Jau : 6:45 - 9 .25 . 
AMERICAN PRESIDENT (v o artgtaïaa) (O) • 
Sam .Dim .Mar . Mar : l 30 - 4:00 • 7 0 5 • 9:20 
Van.Lun . J*U.: 7 :0: -9:20 

MAILCAVENOISH ^ 
Cavrndish coin Kildare 485-71 n 
BABE (V o a n g l a i M ) (G) * 
Sam . Dim . Mar l? 30 - 2:35 4:45 
MIOHTV APHRODITE (v o angUMaa) (13 arts) * 
Ven. au Mar 6 4 5 - 9 0 0  
MCK OF TIME (v.o artglalaa) 
M»ff 1:10-3 10 -510 - 7 10 • 910 ^ Jau: 7:10 • 9:10 
ACE VENTURA 2 (v o anQlaïaa) * 
Sam. Dtm . Mar. Mer. 12.30- 2 45 • 5.X>0-7.-00-9:10 
y«n J , u o j J*u.: 7<»-9:l0  
GOLOEN EVE (v o anglaise) (13 ans) • 
Sam . Dim . Mar. Mer 115-4 05-6:45-9:25 
Van-. Lun.. Jeu. 6:45 - 9:25  
USUAL SUSPECTS (vo anglaise) (13 an» 
Sam . Dtm . Mar . Mer 1 20 - 3 45 • 7:20-9:35 
Ven . Lun.. Jau 7.20-9:35  
NOW AND THEN (v o. anglaisa) (O) * 
Sam . Dim . Mar . Mar. 1:00 - 3:05 - 5:10 • 7:1$-925 Vai; ^ Lun Jeu 7 15-9:25 
GETSHORTY(vo anglaise) (13 ans) * 
Sam . Dim Mar .Mer: 12-.50 - 3:00 • 5i)5 
9:30 Van.. Lun . Jeu 7 20 • 9 :X  

7.20-

AMERICAN PRESIDENT (v o 
Sam D4m Mar .Mer.: 1:30-4 
Ven,Lun.Jeu 7 10-9 40 
AMERICAN PRESIDENT (v o 
Sam.Dim Mar Mer i ^ - 3 : 
van.. Lun.. Jau. 6.50 • 9.20 

) (G)« 
6:50-9:20 

COMPLEXE DESJARDINS 
B.t*>iMaif(* 1 84'»-F)t M ' 

PROMESSE (LA) (v. trançataa) * 
1 30-4 1 5 - 7 0 0 . 9 25 
PRÉSIDENT AMÉRICAIN (UN) (v. trsncalaa) (G) * 
1:40-4:10-7:05-9 35  
LIONS 95 Jeu 7 00-8:15-9:30 
HUSSARD SUR LE TOIT (LE) (v o frança» 
(13 a n s ) * 1 00 - 3:50 - 6:45 - 9 30 
CARRINOTON (v françatsa) (G) 
1:45 4:20 - 7 00 - 9 35 
Eic la23r>ov: 145-4:20 

BOUCHERVILLE 449-6404 
Auloroulr 20 sortie Bout Mofiaqnr 

ACE VENTURA 2 (V f rançaise}* 
Sam . Dtm . Mar. Mer i 45 - 3 45 
9:45 Ven. Lun ^ Jeu 7 45 - 9 45 

5 4 5 - 7 : 45 -

PRESIDENT AMERICAIN (UN) (v trancaïaa) <G) « 
Sam . Dim Mar Mer 1 50 - 4:10 • 7 15 - 9 35 
Van. L u n . Jeu 7 15-9 35  
DEUX FONT LA PAIRE (LES) Iv. française) (G) * 
Sam . Dim .Mar .Mer 1 40 • 3:55 - 7:00 - 9 15 
Ven , Lun .Jeu : 7:00-9:15  
aSLES DE CHOIX (v. trançaiM) (13 ans) * 
Sam.. Dim . Mar. Mar: 1 30 • 3:20 -5:10 - 7:10 -
9:10 Ven . Lun . Jeu : 7:10 - 9 10 
SECRET DE BEAR MOUNTAIN (LE) (v 
(G) a Sam . DIm . Mar . Mer l 50 • 350 
SEPT (v.trarKatse)(l6ana) * 6 4 5 - 9 2 0 
L'IMITATEUR (v fr»ncalaa>(i6an«) * 
Sam. D im. Mar, Mar.: 1:35-400-6:50 
Van. Lun . Jeu: 6:50-9:25 

CENTRE-VILLE 849 FILM m L 
2001. Untvctiilf SMlron McifO McGill vS^ 

CEREMONIE (LA) (v.o. trancaiaa) (13 ana) 
S a m . D t m : i:05 - 3 30 - 7 10 - 9:W 
Sem. 3 30 - 7:10 - 9:30  
SMOKE IV o anolatsel(G) 7:00-9:20 
AU SECOURS DU PETIT PANDA (v. trsncalaa) (G) 
Sam D<m l 00 - 300 - 500 ' Sam.: 3:00 - 5K)0 
HOW TO MAKE AN AMERICAN OUILT 
(VO anglaisa)(G) Sam.,Dira: 11»-3:M-7:00-930 
Sem 3 » 7 « ) - 9 3 0  
DOS CRtMINES (V o s i anglais) (13ans) 
Sam . Dim 1 05 - 3:45 - 7:00- 9:30 
Sem : 3 45-7:00-9:30  
ÇA TOURNE A MANHATTAN (v trançataa) (G) 
Sam, Dwn 1 00-300 - 5-00 - 700-91X> 
Sam 3<X) 5 0 0 - 7 0 0 - 9 0 0 
LtMrîATEURlv française) (16 ans) 
Sam.Ovn i 00 3 4 5 - 7 ^ 3 - 9 » 
Sem 345 7 0 0 - 9 » 
FACTEUR (LE) (v française) (G) 

1 15-3 44 -7 :06 " Sam 
Sem 

D«m.: 
3 45 

9:30 
7:00 -9 30 

ACE VENTURA 2 (v françataa) * 
Swn.Dim. 1 15 - 3.15 - 5:15-7:15 
Sam 3 1 5 - 5 15 -7:15-9 15 

9:15 

CONFESSIONNAL (LE) (v.o t.-t . artglais) (13 ans) 
Sam . Dim . 1 00 - 3 15-7:15-9:35 
Sam.: 3:15-7:15-9:35 

CREMAZIE 849.FILM 
H610. rup S t D r n i s 

ACE VENTURA 2 (V f rançaise)* 
Sam.. Olm : 1:30 - 3:25 - 5 i 0 - 7:15 - 9J0 
Sam: 7:15-930 

LE DAUPHIN 721-6060 
2396 est. rue Bcaubicn 

L OEIL DE FEU (GOLDEN EVE) (v françstsa) 
( 1 3 a n s ] * Sam . Dim. 1 45 - 4.15 - 7:00 - 9 : » 
Sam. 7.00 - 9 30  
MISERABLES (LES) (ve . françalM) (G) 
Sam.Dun 1 3 0 - 4 4 5 - 6 0 5 Sam.:8:05 

DECARIE 849-FiLM TOUSLcifuMs4.00* 
Oecario ( o n i V e / i n j 2,00'IHHIRO* tT yucauM 

POWDER (V o anglaisa) 
Dtm.: 300 - 4:20-foO-9:18'Sam^ asm.: 7«>-9:15 
HOME FOR THE tK>LLIDAVS (v o anglaise) (G) 
Dim.:2:15-4:30-7.^-9:20 Sam..Sam : 7i>5 - 9:20 

EGYPTIEN e49-FILM é 
14S5 lun Pct?l X :^ ® K 

MIGHTY APHRODITE (v o ai>gtaisa) (13 ans) * 
1 30 - 3 30 - 5 30 - 7-30 - 9:M  
MONEV TRA'N (v 0 anglaisa) 
a iar .Jau i 45 • 4 15 • 7 00 • 915  
TOTAL ECLIPSE (v o artglalaa) • 
Ven au Mar : 4 30-9 20  
PROMISE (THE) (v o S 1. anglais) * 
Ven au Mar 2:00 - 7 00 TO Dit FOR (V o artgtalae) (i 3 ans) * 
2 00 - 4 30 - 7 00 - 9 1 5 
Eic la 22 Nov : 2 00 - 4 : N • 9:30 

LE FAUBOURG 849 FILM 
I 6 I 6 0 U C S I ruo SlP-C.ilf icrinc 

AMERICAN PRESIDENT <v.0. anglatsa) (0) • 
1:30 . 4 00 - 6.50 - 9.15 CARRINOTON (v.( 
1:45-4:18-7:00.9:30 
AMERICAN PRESIDENT (V.O. 
2 00 4 30 - 7 15 9 45 
SCVENfv.o. anglaïaa) (16 ana) * 
1:30 - 4:05 - 6:45 - 9:20 

LAVAL 2000 B49-FILM 

Ceniio 2000 3195 ourst . bout Si Martin O ACE VENTURA 2 (v française) * 
Sam.. DIm.: 1:40 • 3 30 - 5.20 - 7:20-9:20 
Sam.: 7:20 - 9:20  
CIBLES DE CHOIX {v. trancalaa) (13 ana) 

7:10-9:10 
8am..Dlm.: 1:30 
S a m : 7:10-9:10 

3:35-5:18 

GALERIES LAVAL 8 686-9333 L 
1545. boul ' Corbuster 

SECRET DE BEAR MOUNTAIN (LE) (v. français*) 
( G ) * Sam.D im.Mar .Mar 1 05 - 3:05 - 5:10-
7:15-9 15 Ven. Lun .Jau : 7 15 - 9 1 5 
POWDER (V o anglaisa) 
Sam . Dtm .Mar . Mer. 1:45 
Ven. L u n . Jau : 7 10 -940 

4:15-7:10-9:40 

MONEY THAIN (v o ar>glaise) 
2 00 - 4 30 7 05 9 20 Jau.: 7-05 - 9:20 

PRESIDENT AMERICAIN (UN) (V française) (O) 
Sam . Dtm . Mar . Mef 1 35 - 4 25 7 10 - 9 35 
Ven . Lun .Jeu 7 10 • 9 35 
ACE VENTURA 2 <v française) * 
S«n . Dim .Mar..ftler i 00 - 3 M 
9:00 Ven,Lun.^Jeu 700-9:00 

5:00 - 7 00 

SEPT (V français*) (16 ans) * 
Sam . D(m.. I t e r . Mer l 35 - 4 15 - 7 M - 935 
Van . Lun . Jau 7 00 - 9:35 _ 
COPY CAT (V o ar^taisa) (16 ans) * 
Sam . Dim . Mar. Mer 1 45 - 4:20 - 7:05 
Ven . L u n . Jeu : 7 05-9:40 

9:40 

ASSASSINS (V française) (13 ans) * 
Sam. Dtm. Mar 1 1 5 - 4 ^ - 6 : 5 0 - 9 : 3 0 
Ven . Lun : 6:50 - 9:30  
ACE VENTURA 3 (v. frsfiçalaa) * 
Swn . Dlm.Mar .Msr . : l :M-3 :30 
9 30 Van.. Lun., Jeu.: 7:30 - 9:30 

5:30 • 7:30 -

LACORDAIRE 11 324-3000 
Coin Ljcofdaifp r l Dos G'.t'>cJei Priuncs, 

ACE VENTURA 2 (v o anglais*) * 
" 3:00 - 5.00 - 7 00-9:00 

Sam 
Sem 

Ofm 
7 W 

1.00 
9:00 Coucha tard Van. Sam.: 11:00 

COPV CAT (V o angtaisel (16 ans) • 
Sam D*m 1 05 3 30 - 7 65 - 9 30 
Sem 7:00-9:30 Couch* tard: Ven . Swn 11:45 
NEVER TALK TO STRANGERS (v o anglaise) 
(13 ana ) * Sam . Dim 1 20 - 3 25 - 5 20 - 7 15 - 9:15 
Sam: 7 15-9:15 Couche tard V e n . S a m . l K S 
GET SHORTY (v o anglaïaa) (13 ans) • 
Sam.Dlm 1 00 - 3 05 - 5 05 - 7 10 - 9 20 
Sem 7.10 - 9 20 Couche tard: Ven . Sam: 11:25 
L OEIL DE FEU GOLDEN EVE (v française) 
nSana) * Sam.Dlm. 1 :15 - 3 45 - 6:45 - 9 20 
Sem..6 45-9 20 Couche Urd: Ven. Sam. 11 45 
NICK OF TIME (v o anglala*) * 
Mer . J *u : 7 15 - 9 10  
SEVEN (v.o. angUisa) <16 ans) • 
Sam.. DIm.: 1 lO • 3 40 • 045 - 915 
Sam. 645-9:15 ' Coucha ttrd Ven.. Sam : 11:40 
IT TAKES TWO (v o anglala*) (0) • 
S*m .DIm.: 1:05 3 05 • 5 05 - 7:(>5 - 9*05 
S*m:7 :0S -905 Coucha tard Ven, Sam: 11:05 
ASSASSINS (V o anglaïaa) 113 ans) * 

" 340 -7 :05 -9 :35 Sam 
ir 

Dim 
7 05 

1 00 
9:35 Couche tard: Ven. 

Ven.. Lun.. 
Sam : 11:55 

AMERICAN PRESIDENT (v o anglaise) (G) ̂  
Sam., DIm. 1 15 - 3 30 - 7:00 - 9:25 
S * m : 7 0 0 - 9 25 Couch* tard Ven,Sam 11:35 
HOME FOR THE HOLIOAVS (v o anglala*) (O) * 
Sam . Dtm : 1.05 - 3 10 5 10- 7 1 5 . 9 35 
Sam 7:15-9 35 Couche tard Ven.. Sam : 11:40 
STRANGE DAVS (v o. angtolse) (16 ana) * 
9 00 Couchetafd Ven .Sam : 11:40 
GOLD DIGGERS (v o angla.ae) (G) • 
Sam.. Dtm.: 1:10 - 3:10 - 5:10 - 7.10. Sam.: 7:10 

LANGELIER :255-555l 
Carrcfoui L.inqelter 

SEPTfv françaiaa) (16 ar ta )^ 
Sam.Dim 1 10 • 3 40 - 6 45 - 9:15 
Sem 6 45 - 9:15 Couch* lard: Van . Sam. 11 40 
DEUX FONT LA PAIRE (LES) (V françaiaa)(O) • 
Sam.. Oim 1 0 5 - 3 0 5 - 5 05 7 05 - di>5 
Sam :7:05-9i>5 Coucha Urd Ven . Sam : 11 05 
L IICTATEUR (v français*) (16 ans) 

l : 20 -3 : 4 i - 7 :lÔ-9:30 
S*m 
S*m 

Dim. 
7:10 9:30 ' Couctt* tard V*n , Sam • 11-50 

CIBLES DE CHOIX (v. trançats*) (13 ana) • 
Sam.. Dim 1 05 - 3:05 - 5:Ô5 - 7 05 - 9 05 
Sam : 7:05 - 9:05 Coucha tard Van . Sam : 1 1 « ) 
PRESIDENT AMÉRICAIN (UN) (v françaiaa) (O) *~ 
Sam.. Olm : 1 15 - 3 30- 7:00 • 9:25 
S*m.:7 00-9:25 Couch* tard V*n.. Sam.: 11:35 
ACE VENTURA 2 (v. françaiaa) • 
Sam.Dlm 1 00- 3 00- 500 7 00 -9 i )0 
S*m.: 7 :00-9m 'Coucha tard: Ven.Sam.: 11:00 

LONGUEUIL S49-FILM 
PlJCF lonaupw'i - &2Soue«i rue 

ACE VENTURA 2 (v françaiaa) 
Sam., Olm 1 30 - j JO • S JO- 7:38-
Sam.: 7:35-9:40 

9:40 

SEPT (V trançaiae) (16 ans) 
Sam.Dun 1:M-4:08- 7 . ^ 
S*m.: 7:00-9:38 

8:35 

PLACE ALEXIS NIHON ^ 

f . l r i fo AtA.ircr 849 FILM • •Sfc' RUDE (V o. anglaïaa) (16 ans) r 
Ven.auMar 1 2 0 - 3 15 • 5 10 - 7:15 • 9:20 ( S , 
Eic. I * 20 Nov.: 1:20 - 3:15 - 5:10- 9 :X 
MONEV THAM (v.o anglala*) 
MSf . Jeu : 11)8-3-15 - 5:25 - 7:35 - 9:45 
NEVER TALK TO STRANGERS (vo anglaise) 
(13 ana) * 1 20 - 3 20 - 5 20 - 7:20 - 9.20 
GOLD DIGGERS (v o. artglalse) (G) * 
11 )6 -3 :05-5 :10 -7 :18 USUAL SUSPECTS (V.O. ) (13 an*)/9:15 

PLACE LASALLE 12 
t-:x^A,- :-é-oà tl ft49FILf.1 

L IMTTATEUR (v. françaiaa) (16 ans) • 
Sam . Dtm . Mar, Mer 1.25 • 4:15 - 7 00 
V*n., Lun.. Jau 7.-00 • 935 

"LE MEILLEUR FILM DE 1995! 
935 

ACE VENTURA 2 français*) * 
Sam 
9.10 

Dtm 
Ven. L u n , Jeu 

1 00 
7:00 

3 00 
9 10 

5 1 » - 7 00-

PRÉSIDENT AMÉRICAIN (UN) (v française) (G) * 
Sam . D>m . Mar . Mer 1 05 - 4 05 - 7-65 - 9 X 
Ven Lun . Jeu 7 05 - 9 30 
SEVEN (y o anglaïaa) (16 ans) * 7 05 - 9 40 
SECRET DE BEAR MOUNTAIN (LE) (v française) 
( G ) * Sam . Dim .Mar , Mer . 1 1 0 - 3 : 1 0 - 5 10 
ACE VENTURA 3 (v française) * 
Sam .Oim.. Mar. Mar l 30 - 3 30 - 5:30 - 7 30-
9:40 Ven.. Lun.. Jeu 7 30 9 40  
AMERICAN PRESIDENT (v o anglataa) (G) • 
Sam.. DIm.Mar .M*r.. 1 15 • 4:15 • 7 15 - 9:40 
V * n . . L u n . J * u . 7 15-9 40  
TRO*S SOUHAITS (v. français*) (G) * 
Sam.Dim.Mcr . 1 10 - 4lW - 710 • 9:30 
Lun.. V * n : 7 10-9:30  
NEVER TALK TO STRAMOERS (v.o. anglata*) 
(13 ana) * /7:10-9:10 
GOLD OtGOERS (v.o. anolala*) (G) * 
Sam , DIm. Mar . M*f : i l » - 3 05- 5 05 
DEUX FONT LA PAIRE (LES) (v français*) (G) * 
Sam , DIm.. Mar, Uar.i 1 00 - 3.05 - 5.10 - 7:15 • 
9:25 Van.. L u n . J e u : 7:15-9:25  

MONEY TRAM (v.o. anglais*: 
Mar.: 1:10-4:00-7:10-0:30 

) 
J a u : 7:10-930 

CIBLES DE CHOIX (v françaiaa) ( 13 ans) * 
Sam . Dim.. Mar. Mar : 1M - 3:20 - 5:20 • 7:29 
9:25 Van.. L u n . Jeu 7 2 5 - 9 2 5  
SEPT (V françaiaa) (16 ans) • 
Sam . Dtm . l4r . Mer. 1:20-4:10-71)0-9:39 
Ven .Lun , Jeu : 7 00 - 935 
COPY CAT (V.O anglaïaa) (16 ans) * 
Sam . Dim . Mar .Mar.: 1:3Ù • 4:20 • 7.1»5 
Ven. Lun . Jeu :7D9-9:35 

COTE-DES-NEIGES 
6700 Cotc-<les-Netqcs 849 

9:39 

Fllf.1 

FT TAKES TWO (V.O 
Sam., Dtm-, Mar 
9:30 Ven. Lun 

.o. anglaiea) (O) * 
Mar: l:30 - 3:36-! 9J0-T:30 
Jeu : 7:30-0 30 

MIGHTY APHRODITE (v.o anglaïaa) (13 ans) * 
1:30 - 3:30 - 5:25 - 7:25-Sam.. Dim 

9:30 Van. Lun. 7:25-9:30 
MONEY TRAM (v.o. anglaïaa) 
Mer 1 40-4:10-7:10-9:15 J a u : 7:10-9:19 
COPY CAT (v.o. anoMae) (16 ans) * 
Sam . Dtm.. htor. atT: l 35 • 4:19 • 71» - •:39 
Ven.. Lun.. Jeu 7 00 - 9 35 
SEVEN V O. anglala*) (16 ana) * 
Sam.. DIm. Mar.. Mar 1:45 - 4:20 - 71)0-9:30 
V a n . L u n . J e u 7 00-9:30 
ACE VENTURA 2 (v.o 
Sam, Olm, Mar.. M*r 
9:35 Ven.. L u n . Jeu 

anglais*) * 
: l T 0 - 3 : 3 0 -
7:25-9 35 

9135-7:29 

GOLDEN EVE (v o angtaia*) (13 ana) • 
Ssm. DIm . Mar. M*r 1:30-4:19-7D0 
Van , Lun , J*u : 7 00 - 9:35 

9:39 

GOLD DtGGERS (v.o. anglaisa) (G) * 
Sam, Dtm., Mar. Mer. 1 V ) - 3:20 - 5:15  
FAIR GAME (v 0 ar>glala*) (13 ana) * 7:29 - 9:30 

POINTE-CLAIRE 849 F I L M 
6361 Tr.ins CjnDdiCfit>c 

HOW ANO THEN (v.o. anglaisa) (G) • 
Sam . DIm.. Mw., M*r : 1:90 • 4:10 - 7:10 • t:19 
Ven. Lun.. Jeu : 7:10-9:15 
GOLD DtGGERS (v o anglal**) (G) * 
Sam . DIm . Mar : 1.30 - 3:25 • 5:20 - 7:19 - 910 
V*n .Lun 7 :15 -9:10 Mar: 1:15 • 3:10 - SD5 
Jeu.: AUCUNE REPRÉSENTATION  
MONEV TRAM (v.o anglaïaa) 
Mer 2 1 5 - 4:45 - 7:20 - 9 45 Jeu : 7:20 • 945 
HOW TO MAKE AN AMERICAN OUILT 
(V o.anglaïaa)(0) * / Sam..Otm..Mar.: 4:00• 700 
Ven, Lun 7:00 
MIGHTY APHRODTTE (v O anol 
Sam.. Dtm.. Mar : 2D0 • 9:30 V 

I*) (13 ana) 
•.Lui^.:9:3q 

MONEY TRAM (V.O anglaisa) 
1:45 - 4:15-7D0-9:20 Jau . :7D0-920 

AMERICAN PRESIDENT (v 0. anolaïaa) (0) • 
Sam . Dim . Mar. MM 1 :M - 4.1» - 7D0-9:29 
Ven.. Lun . Jeu.: 7D0 • 9 25  
AMERtCAN PRESIDENT iv o anal las) (O) 
Sam . Dtm , Mar.. Mer 2:00 - 4 j f f . 7 ^ î 5 . 9 : 4 0 
V*n., Lun.. Jau.: 7 15-9:40  
SEVEN (y o anglaïaa) (16 an*) * / 71» • 9J0 
BABE («0 anglaïaa) (G) * 
Sam.. CMm.. Mar.. 3:15 - 4:«5 
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B 1 2 onde 
L'armée dans les rues, les électeurs aux urnes 

d'après AFP 

L'EXPRESS 
I N T E R N A T I O N A L 

BOSNIE 
107 Serbes tués 
• Cent-sept civils serbes ont été tues en 
août et septembre derniers lors de 
l'offensive des forces croates contre 
Bpsanski Novi, a indique hier l'état-
major de la protection civile de cette 
ville de l'ouest de la Bosnie restée sous 
contrôle serbe. Dans un communique 
cite par l'agence SRNA, l'etat-major 
précise qu'une partie de ces personnes 
ont péri dans la ville même, d'autres ont 
ete tuées dans une colonne de réfugiés à 
Svodna, à proximité de Sanski Most, et 
d'autres encore ont été victimes 
d'attaques de « groupes de terroristes » 
croates contre le quartier périphérique 
de Tunjica. Quatre-vingts des 
107 victimes ont ete identifiées à ce 
jour II n'a pas été possible d'idenfitier 
les corps « mutilés et défigures » de 
27 personnes qui avaient été jetés dans 
les rivières Una et Sana, selon cette 
source. 

d'apres AFP 

NIGERIA 
Amnistie inquiète 
• Amnistie internationale a affirmé hier 
qu'elle était « sérieusement inquiète » du 
sort « d'au moins 17 militants ogonis » 
emprisonnes au Nigeria, dont 
l'organisme craint qu'ils ne soient 
«jugés iniquement, condamnés à mort 
et exécutés sans avoir droit à un appel ». 
« Si le gouvernement nigérian est prêt à 
exécuter Ken Saro-Wiwa et huit autres 
personnes juste avant le sommet des 
chefs de gouvernement du 
Commonwealth, il est logique de 
craindre pour les vies d'autres membres 
de la communauté ogoni qui peuvent 
encore être jugés et exécutés », a affirmé 
l'organisation de défense des droits de 
l 'Homme dans un communiqué diffusé 
à Londres. 

d'après AFP 

TRIBUNAL INTERNATIONAL 

Karadzic inculpé 
• Le Tribunal pénal international de 
La Haye, chargé de juger les crimes de 
guerre dans l'ex-Yougoslavie, a inculpé 
h ier le chef des Serbes de Bosnie, 
Râtfovan Karadzic, et le commandant 
des forces serbes de Bosnie, Ratko 
MIadic, de crimes contre l'humanité et 
de génocide pour un massacre de 
musulmans commis en juillet à 
Srebrenica. C'est la seconde fois que 
MM. Karadzic et MIadic sont inculpés 
par le TPI : en juillet, ils avaient été 
inculpés de crimes contre la population 
musulmane et croate dé Bosnie, 
notamment pour des attaques menées 
contre Sarajevo. L'inculpation d'hier est 
relative à l'« un des actes les plus 
sanglants de la guerre dans l'ex-
Yougoslavie (•... ) impliquant des crimes 
d'une cruauté sans précédent contre la 
population musulmane de Bosnie. » 

d'après AP 

HAÏTI 
Benoît candidat 
• Le responsable socialiste Victor 
Benoit ( Congrès national des 
mouvements démocratiques, 
KONAKOM ) a annoncé hier à Port-au-
Prince sa candidature à l'élection 
présidentielle du 17 décembre prochain, 
qu'il souhaite placer sous le signe de la 
« modération ». M. Benoit, un éducateur 
de 54 ans, a indiqué au cours d'une 
conférence de presse que sa candidature 
était motivée par le fait que « la crise en 
Haïti était trop grave pour que le 
KONAKOM, qui représente l'espoir 
d'une partie de la population, reste les 
bras croisés face à la dégradation du 
pays ». Le responsable politique haïtien 
a également précisé que sa formation 
« n'avait pas voulu tomber dans le piège 
tendu par le pouvoir qui, en refusant 
toute refonte du Conseil électoral 
provisoire ( CEP ) réclamée par la classe 
politique, voulait tenir cette dernière en 
dehors des élections ». 

d'après AFP 

MEXIQUE 
Accord au Chiapas 
• Les représentants du gouvernement 
rûexicain et des rebelles zapatistes sont 
parvenus hier à leurs premiers accords 
de principe sur les droits des Indiens. 
Un de six groupes de travail aux 
diseussions de paix sur le Chiapas a 
déclare que les négociateurs étaient 
parvenus a des accords cadre sur huit 
points lies aux communautés indigènes 
et à l'autonomie. Un représentant du 
gouvernement, lorge del Valle, a fait 
état de progrès dans les autres groupes 
« Il y a des accords dans pratiquement 
tous les groupes de travail », a-t-il dit. 
Parmi les accords annoncés hier 
figurent l'application des reformes 
envisagées aux indigènes de l'ensemble 
du pays et pas seulement du Chiapas, 
l'application au Mexique des 
conventions internationales sur les 
populations indigènes, la reconnaissance 
d'un objectif d'autodétermination pour 
les populations indiennes et la décision 
de l lui ici une possible reorganisation 
des municipalités indiennes. 

d'après Rcutcr 

ALGER 

J uche sur son b l inde , un 
j e u n e gendarme d iscute 

avec une nuée de gosses de­
vant une des écoles du centre 
d 'Alger t ransformée en bu­
reau de vote. L'engin s'ébran­
le après que lques minu t e s 
pour repartir en patrouille. 

Dans toute la capitale algé­
rienne, l 'année s'est déployée 
en force pour ce premier tour 
de scrutin présidentiel. Dans 
les grandes avenues, à toutes 
les entrées de la ville, barra­
ges et chicanes filtrent la cir­
culation. 

Depuis l'aube, un hélicop­
t è r e survole la v i l le et ses 
t rois mil l ions d 'habi tants à 
haute altitude. « Ils ont mis le 
paquet. Alger, c'est la vitrine 
du pays. Il faut que tout se 
passe bien pour le pouvoir », 
es t ime Tahar , un jeune étu­
diant. 

Les ruelles proches des éco­
les, où campent des policiers, 
sont barrées et le s tat ionne­
ment interdit, par crainte des 
voitures piégées. Espacés de 
2 0 mètres, les soldats encer­
clent les écoles dans les quar­
tiers déshérités qui ceinturent 
la vil le et qui ont fourni le 
gros des troupes des groupes 
islamistes. 

Visage recouverts dune ca­
goule noire, les « Ninjas ». ces 
unités d'intervention de choc, 
e n t r a î n é e s à t r a q u e r l e s 
« moud jah id ine » ( c o m b a t ­
t an t s i s lamis tes ) c i r cu l en t 
dans les rues. 

Entassés dans des 4 X 4 ou des ca­
mions, des parachutistes patrouillent 
eux aussi, fusil-mitrailleur Kalashnikov 
posé en travers des genoux... 

Sur le boulevard de la Vic to i re , un 
cordon de soldats monte la garde. Cet­
te avenue marque la « frontière » avec-
la ca sbah , où le Groupe i s lamique 
armé ( GIA ) impose sa loi. Il y a 50 
ans, durant la guerre d'Indépendance, 
c'était un bastion des militants natio­
nalistes. 

Aujourd'hui, les islamistes en armes 

PHOTO DENIS COURVILLE. La Presse 

C'est à l'édifice Lafontaine. rue Sherbrooke, que les Algériens de la région de Montréal ont voté pour les élections présidentiel­
les de leur pays. Hier soir, tous les ressortissants algériens et la presse étaient invités à assister au dépouillement du scrutin. 

se fondent dans ce dédale de ruelles 
tortueuses, de terrasses, de maisons vé­
tustés bâties sur les anciennes murail­
les de la cité turque. 

Les assassinats sont quotidiens et les 
habitants se racontent à mi-voix tics 
récits d'exactions, de corps retrouvés 
égorgés ou décapités. 

Pour «sécur iser» le vote, les autori­
tés ont décide le transfert vers la péri­
phérie du quartier de certains bureaux 
de vote de la casbah. 

Dans les rues ensoleillées, la circula­
tion est réduite. Le centre-ville semble 

assoupi, comme lors d'un jour férié : 
les salariés ont été libérés pour pouvoir 
voter. 

À Leveilley, les graffitis promettant 
«du sang sur les murs» et la «vis i te 
au c imet iè re » pour ceux qui iraient 
voter n'ont pas dissuade les habitants. 
« le viens de voter. Allez-y, il n'y a 
rien », s'exclame un jeune. 

Prudemment, les premiers électeurs 
sortent de leur domicile. Une pause au 
cale, puis ils s'engouffrent, par petits 
groupes, dans la cour de l 'école. De­
vant d'autres écoles, des files commen­

cent à se former. Aucun signe de ten­
sion apparente. L'affluence rassure. 

À rentrée du bureau, la fouille, me­
née par de jeunes appelés, est minu­
tieuse. Les femmes — de tous âges — 
votent séparées des hommes. Elles ne 
doivent ouvrir que leur sac. 

Une vieille femme, vêtue du hidjab 
( voile islamique ). visage creusé de ri­
des, arrive pour voter. Avant d 'aller 
déposer son bulletin, elle prie pour que 
le « brasier s'éteigne », bras levés vers 
le ciel. 

un président politiquement vierge 
d'après Reutcr 

ALGER 

7ex-général Liamine Zé-
roual, vainqueur proba­

b le de la première é lec t ion 
présidentielle pluraliste qu'ait 
j ama i s c o n n u e l 'Algér ie , si 
Ton se fie aux premières esti­
mations de fin de soirée hier, 
avait annoncé en janvier der­
nier qu'il solliciterait les suf­
frages populaires avec la bé­
n é d i c t i o n de la p u i s s a n t e 
hiérarchie militaire. 

Officier de carrière popu­
laire dans les casernes, l 'an­
c ien minis t re de la Défense 
du Haut comité d'État ( prési­
dence co l l ég ia le provisoire 
qui avait chassé en 1992 le 
président Chadii Bendjedid ) 
s ' é t a i t imposé à la tê te de 
l 'État, également à titre tem­
p o r a i r e , à l ' e x p i r a t i o n du 
mandat du HCE, en janvier 
1994. 

M o i n s de deux ans p lus 
tard, et malgré l'extension de 
la lutte a rmée impi toyable 
qui oppose le pouvoir aux is­
lamistes armés, le général Zé-
r o u a l , q u i n ' a v a i t j a m a i s 
abandonné sa haute main sur 
la défense, était devenu un 
homme incontournable mais 
qui souffrait d'absence de lé­
gitimité populaire. 

Cons idéré , lorsqu' i l é ta i t 
apparu sous les projecteurs, 
comme l 'homme d'un dialo­
gue possible avec les chefs 
embast i l lés du Front islami­
que de salut ( FISs ) dissous, 
con t ra i rement aux officiers 
« éradicateurs », Zéroual s'est 
cassé les dents à s'y essayer et 

PHOTO A F P 

Liamine Zéroual. vainqueur 
probable de l'élection d'hier. 

en a conclu qu'il fallait pren­
dre les électeurs à témoin. 

Zéroual, 54 ans, avait rem­
placé en juillet 1993 le géné­
ral Khalcd Nezzar au ministc-
r e d e l a D é f e n s e d u 
gouvernement du Haut comi­
té d'État, alors dirigé par Ali 
Kafi, successeur obscur à la 
tête du HCE du charismati­
que Mohamed Boudiaf, assas­
siné à Annaba en juin 1992, 
quelques mois après son rap­
pel d'exil. 

Diplômé de l Ecole militai­
re de Moscou et de l'École de 
guerre de Paris, Liamine Zé­
roual a occupe sous la prési­
dence de Chadii Bendjedid 
divers postes de responsabili­
té dans l'armée 

Commandant des troupes 
a é r o p o r t é e s e n t r e 1 9 8 0 et 
1981, puis de l 'Académie mi­
l i ta ire de Cherchel l l 'année 
suivante, il dirige ensuite suc­
cessivement les sixième, troi­
s ième et c inqu ième régions 
mili taires avant d'être nom­
me à la tè te de l ' a rmée de 
terre en 1989. 

Il bénéficie d'un grand res­
pect au sein de la hiérarchie 
m i l i t a i r e pour avoi r dit la 
m ê m e a n n é e o u v e r t e m e n t 
« non » à la politique du pré­
s i d e n t C h a d i i , qui f a i sa i t 
alors face à une agitation isla­
miste croissante. 

Ce désaccord l'a amené à 
ê t re é l o i g n é en R o u m a n i e 
comme ambassadeur jusqu'en 
1 9 9 1 , a n n é e de l ' é c h e c de 
l ' e x p é r i e n c e p l u r a l i s t e de 
Chadii et de la victoire des is­
lamis tes du FIS au premier 
tour d 'é lec t ions législatives 
dont l'armée, inquiète, a hâti­
v e m e n t fait a n n u l e r le se­
cond. 

Son éclipse, de 1989 à juil­
let 1993, a plutôt été un atout 
pour cet off ic ier f rancisant 
originaire de Batna, dans les 
Aurès, qui a ainsi pu s'avan­
cer « poli t iquement vierge » 
aux avant-scènes, en pleine 
crise. 

L i a m i n e Zé roua l e s t i m e 
que le fondamentalisme n'est 
qu'une conséquence de la cri­
se antérieure de l 'ancien sys­
tème, avec lequel il se défend 
d'avoir partie liée et préconi­
se une rupture « effect ive » 
afin de rétablir la confiance 
de la population et d'instau­
rer une démocratie véritable. 

« C'est la première 
fois que je vois 
tant de femmes » 
d'après AFP 

ALGER 

ètues du voile islamique 
wm ou à l'occidentale, jeunes 

filles comme femmes âgées se 
sont pressées hier matin dans 
les bureaux de vote d 'Alger, 
provoquant une certaine sur­
prise dans 1 electorat masculin. 

« C'est la première fois que 
je vois tant de femmes », ra­
conte Hamid, un habitant de 
Bab el Oued. 

Hommes et femmes votent 
dans des centres séparés. Dans 
le quartier populaire de Leveil­
ley, certains électeurs veulent 
voter pour leur épouse. « C'est 
impossible . Vous ne pouvez 
voter pour quelqu'un d'autre 
qu'avec une procuration », ré­
plique un agent du bureau. 

« Aut re fo i s , au t emps du 
parti unique, on pouvait voter 
p o u r sa f e m m e . M ê m e en 
1991, c'était to léré», peste un 
habitant. « Je vais envoyer ma 
femme et ma s o e u r » , ajoute 
un autre. 

Dans les quartiers, les fem­
mes se retrouvent par petits 
groupes avant de gagner les 
centres de vote. Certaines se 
voient après des mois, parfois 
des années sans nouvelles. La 
press ion i s l amis t e dans les 
quartiers « chauds » a conduit 

des familles entières a démé­
nager. 

« Dans l'après-midi, il y en 
aura encore plus », estime un 
habi tant . « Le matin, il faut 
s 'occuper du repas et de la 
maison ». 

« Je vote pour prouver que 
les menaces terroristes ne pas­
sent pas », explique une fem­
me d'une vingtaine d'années, 
qui porte un jean et un blou­
son. 

Un seul c a n d i d a t a v o t é 
avec sa femme, Noureddine 
Boukrouh. Assia tenait le bras 
de son mari dont e l l e avai t 
écrit la déclaration de candi­
dature. 

Au cours de la campagne , 
les candidats avaient tente de 
séduire I electorat féminin. 

Les femmes sont marginali­
sées par le Code de la famille 
adoptée il y a plus de dix ans 
par l 'Assemblée, sous le régi­
me de parti unique du Front 
île l i b é r a t i o n n a t i o n a l e 
( FLN ) , qui fait d ' e l l e s de* 
« mineures à vie ». 

Said Sadi, candidat du camp 
démocrate , avait souligne le 
« cou rage » de ces f e m m e s , 
dont plusieurs centa ines ont 
été vict imes de la « barbar ie 
intégriste ». 

• R E P È R E S • Algérie 

Un vote pour la paix 
G I L L E S T O U P I N 

• La par t ic ipa t ion massive 
des Algériens a leur première 
élection présidentielle plura­
l i s t e dev ra i t r a p p o r t e r au 
pouvoir en place, notamment 
aux militaires qui l'appuient, 
les dividendes de près de qua­
tre ans d'une impitoyable lut­
te con t re l ' i s lamisme arme 
Une c h o s e est c e r t a i n e , c e 
vote massif de tous les Algé­
riens a été un vote pour la 
paix. 

Ana lys t e s et d i p l o m a t e s 
s ' a c c o r d e n t à j uge r que le 
scrutin, imposé par le l'cx-gc-
neral Liamine Zéroual après 
l 'échec de ses tentat ives de 
dialogue avec les chefs isla­
mistes incarcères , a ouvert 
aux Algériens un espace pour 
signifier leur lassitude d'un 
conflit qui a fait, jour après 
jour, au moins 30 000 morts. 

Il crée une « rupture avec 
le statu quo », estime un di­
plomate occidental cite hier 
par l'agence Reuter. Selon un 
Algérien qui préfère conser­
ver l'anonymat, ce scrutin .« 
pe rmis de « p r o v o q u e r un 
mouvement politique au sein 
de la populat ion », pour la 
première fois depuis l'annula­
tion en 1992 des législatives 
que les i s lamis tes s 'apprê­
taient à remporter, non sans 
avoir annoncé au préalable 
qu'ils refuseraient à l 'avenir 
le principe d 'al ternance dé­
mocratique. 

Le déroulement de la cam­
pagne a réussi a faire passer 
au second plan la v io lence 
qui s'était pesamment insi­
nuée dans la vie quotidienne 
des Algériens et obscurcissait 
depuis près de quatre ans le 
débat politique. La forte par­
ticipation de plus de 63 % de 
l 'électoral au scrutin d'hier,  

\ 

qui s'est déroulé dans un cal­
me surréaliste, en témoigne. 

N o m b r e d ' o b s e r v a t e u r s 
s ' a t t enda ien t à un taux de 
participation d'environ 60%. 
La réponse retentissante des 
Algériens à l'appel des quatre 
candida ts à la présidence a 
t r adu i t l ' e s p o i r désespè re 
d'un changement radical. 

Tout n'est pas joué cepen­
dant. Le pouvoir ne doit pas 
commettre l'« erreur stratégi­
q u e » d ' i n t e r p r é t e r un tel 
vote comme une adhésion à 
sa politique, « les dégâts en 
seraient cxponent ie l lement 
plus importants fin 1 9 9 6 » , 
prédit encore à l'agence Reu­
tcr un diplomate qui suit la 
situation politique en Algérie 
depuis plusieurs années 

Les observateurs estimcnl 
que les élections traduit ont 
avant tout un élan sécuritaire 
de la majorité et soulignent 
que le vrai « travail poli t i­

que » pour d o t e r le pays 
d'une direction adaptée com­
mencera après. 

Pour eux, il faudra atten­
dre les prochaines législatives 
pour étudier la nouvelle « so­
ciologie politique de la popu­
lation » qui n'a pas cette fois-
ci la facul té de voter pour 
tous les partis d'opposition. 
P lus ieurs d ' e n t r e eux « s e 
sont fait piéger dans un ghet­
to rejectionniste ». 

Si les huit mouvements si­
gnataires de la « plate-forme 
de Rome » avaient eu l'« in­
te l l igence pol i t ique » de se 
choisir un candidat commun 
au lieu de boycotter le scru­
tin, le pouvoir en place ne se 
retrouverai! pas, pour un an 
au moins, aussi maître qu'il 
va l'être île la situation, esti­
me un diplomate. 

Quant au candidat fonda­
mentaliste « modéré » Mah-
foud Nahnah, il se classerait 

relativement loin derrière Zé­
roual, lui apportant sur un 
plateau l'occasion en or d'en­
terrer les succès pol i t iques 
des islamistes depuis 1990 en 
les présentant c o m m e une 
force déc l inan te . Nahnah . 
commenta ien t dès hier soir 
les agences de presse, pour­
rait avoir fait très mal aux is­
lamistes. 

Mais le plus grand échec 
po l i t ique du FIS au lende­
main de cet exemplaire scru­
tin, c'est le NON retentissant 
du peuple algérien a ses pro­
je ts et a son refus de faire 
cesser la violence. Ouant aux 
partis politiques associes au 
F I S — d o n t le I I S e t le 
FLN — qui avaient appelcs 
au boycott du scrutin, la ré­
ponse que leur a servie les 
électeurs témoigne de la per­
te de confiance des Algériens 
envers les part is poli t iques 
traditionnels. 

Autres informations. C16 
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O F F R E S D 'EMPLOI (Tous Icb postes annoncr% sont ouverts également aux femmes et aux hommes). 

S04 POSTES CADRES 
ET PROFESSIONNELS 

A d f n M i t f o i t o n 

Directeur(trice) 
de succursale 
Une compognie ( n t n n a l k m o l f de 
cr«dH-bai i M location rte i e m l -
f e n W Q u e s t r w c h e de* condMoH 
h e \ f o r î i p f l f n H pour le poste de 
dUecteuf ( tTKe) de succurv>ie, o 
Bouchervtllc. 

11*. toches coaM>rendront v f o V 
0 I int^dpur, service o lo cll^ntfie. 
p r e p o f o t lon d e d o c u n t e n t s , 
inspeclio" d e g u t p e m e n i , conhôte 
d e s c o û t s , super v i s i o n d u 
p e r s o n n e l e t cont rô le de la 
repora i ion e t d e l 'entretien de 
1 équipement 
Les quotités requises 
comprennent 
• ou moins ? ons d 'e iper lence en 

orstion d un^ entreprise prospè­
re , de prr f^rence dons le domol-
ne du credtt twi i et de lo locotton 
dons rindij ' . tr ie du transport 

• talents eicepiionf>eis de teoder 
e t rtodministiriteuf 

• gronde capoci tç d'établir les 
iK icx itev ei de pr end» e de soges 
décisions rtatfoir^s 

• loîents e icppt ionnels pour le» 
relations in(erperMnoelle% et la 
communicot ion 

• t rès bonne fonnoissonce des 
logiciels lournoni sous Windows 

• diptome universltqlre ou col'e-
giat soiihaitoble 

• poriQile maîtr ise de l'onglols et 
du fronçais 

Nous oftions un so'o"''* ottrovont, 
un régime d>f\courogemerrt f t une 
o o m m e c o m p l è t e d a v o n t o g e s 
s o c l a u i . P o u r ob ten i r u n e 
erttrevue, veu i l l e ; foire porventr 
un C.V. dc^i i ie , por la poste ou por 
lOK.o: Tronsport internotifjnoi Pool 
I n c . . 1 5 7 0 - D M o n t a r v i l l e , 
Bouchervine, O c J4Q S ¥ l . f o i : 
(St4) «SS-6303. 

Transpoil 
International 

Pool 
Une socieic de GE C o p t i g l 

C H I M I S T E a v e c e u p ê r i m c e de 
supervision l equ is f r i por compa­
gnie de cosmet iaups. de soins 
coptiQires et phof moceut lques. 
Connoissijnce de RCf et de déve­
loppement de produits. Envoyez 
C.V. o ; 4638 T h i m e n s , Saint, 
l ou ren t , H4ff 7B7 ou fax. 4S9S679 

306 SANTÉ. SERVICES 
COMIMUNAUTAIRES 

TECHNIC IFNOENNE) 
E N P H A R M A C I E 

A St-Leonord, temps part ie l OU 
plein, n^ec ^«per ierKe, r^fer^n-
ces Communiquer ovec Soionoe 
I (iloTMle, du lun. ou ven . entre vh 
et mid i , ou 3 7 M ) 6 0 . 

308 GARDERIE 

G A R D E R I E LA R I V I E R E , educa-
t r u i ( t i i c e ) avec e x p é r i e n c e e t 
'ormot ion reconnue por lO.S.G 1, 
bilingue F n v o v e i c v . o u 11900 
Mir.re-Bioncrvet, R OP.. M I E 7 B Ï 
RIVE SUD POUR GARt>E(irC 

l'er sonne d y n o m l q u e t r o v o l l 
gênera i , temps plein! 6 /1-4990 

310 B U R E A U X 

RECHERCHONS collecteur(trtccL 
pour ogerKe d^ r e c o u v r e m e n t . 

Contocte: W.tcheile. 737-93*1. 
SECRETAIRE lêooKe). i ons d e -
p e f i e o c e , beaucoup d' Init iat ive, 
autofwrne, ordinoteur W o r d Per-
t e f t S I , 78Ô-9100 
SECRETAIRE RECEPTIONNISTE 
ni i ingue, connaissance en comp­
tabil i té, entrée de données. 
C V. a Personnel , 5540 POSttur« 
LovQl H7K 3G7. 

T E M P S portle' , responsobie o u 
credtt et recouvrement, t i p e r l e n 
ce necessoire 6*6-6776 
U N E compognie de plostlque de 
lo P ive-Sud r e c t w c h e un(e) 
commis service o lo clientèle. Les 
car>didottets de^'ont ê t re porta i -
tement bilingues cor cela implique 
le mafc^e omeMcoln, Ils d e ^ o f l t 
ovoir ? o 3 o n s d e » o e r i e r K e d o m 
un poste simiioire et connoissonce 
des ordtrKiteurs Fo i re por venir 
vo t re c.v o u d e p o r t e m e n t d u 
personnel, 7 ? 7 5 boul Ford , Chô-
teouQuoy, Qc J6J 4Z7 

313 INFORMATIQUE 

306 SAffTE. SERVICES 
COMMUNAUTAIRES 

A S S I S T A N T ( E ) D E N T A I R E 
A St.Hubert. 3 0 n s e m o i n e 
t » p e " e i c e requise. 676-0444 

CÉRAMISTE 
DENTAIRE 

Philosophie aiee sur la 
qualité du travail 
Doit être très eipen-
fnente (e ) 
Sens du leadership et 
dynamisme requis 
Doit pouvoir s intégrer 
a une équipe chevron­
née 

Traitement selon une 
échelle de 45 000 S a 
60 000 S 

S.V P. ècnre è: 
Bourque et Robert 

1583. Amhersl 
Montréal H2L 3L4 

R m 

H Y G I E N I S T E dento>re bilingue, 
avec e i p e r i f n c e en orthodoni.e, 
région Repentignv, 514-585-9125 

L A B O R A T O I R E D E N T A I R E 
de ViHf St -Lourent , recherche 
tectinicien(ne)-derîtoire avec ex­
périence et poivvoience. poriont 
cour romment fronçais pour son 
deportement de porceiolne. clroge 
nwtoi Pour rendez-vous, télépho­
n e : ou 744-444? M m e BOteS-
M Ê O E C I N R C C H E R C H t ( C ) 

pour travai l dons le do i rome de 
IQ to i i coman le , clientèle environ 
650 personnes par onnec Discré­
tion obsolue. 957-4115. 9 4 M B Ï 8 . 
R E C E P T I O N N I S T E demande{e ) 
pour bureou d'optometr le. E l icen­
ces: t rès bon fronçais , anglais, 
ttotien, opporence soignée. E i p e -
rience dons le domaine de l'op­
tique un otOUt 777.3409 

SECRETAIRE dentaire o -ec e i p e 
nence 363-3333 ou 443-6663 

C O M M I S AU C O M P T O I R 
Bonne connaissance ir>gicieis I B M 
et Mocintosh. ovec e«p. en vente. 

M . Blonchet. 774-9797 

319 VENTE. 
COMMERCE 

U N R E P E R T O t R E d 'e ipor la teurs 
dKtrihue 0 l'échelle internottenole, 
fTKjinlenont ottert sur T D - R O M f\ 
I n t e r n e t , C h e r c h e u n ( e ) 
p r o f e s s l o n n o l ( l e ) t r è s 
(imbrtieu»(se)pour desservir votre 
région Occosion eicepttr>nnene 
dans u n nouveciti secteur de 
l'Infor mrj t lon e n ple in essor . 
( . e n ^ r r u K p r o g r a m m e d e 
formot ion e t cïe c o m m i s s i o n 
Connoissonces e n Infor mot lau f et 
d i p l ô m e u n l v e r s l t f i i r e 
sourmitobies Condidots s e n e u * 
seulement Telecopiei ^otre c.v. 
nu (604) 1^5-91)7 o^nnt le 
30 rvovembre o u teiept>or>^r ou 
(604)155 « I I S et demondei Fouod 
Tobet 

V£NDÊUR(EUSE)S pour mogosin 
de rodeoux et décoration E i p e * 
nence necessoire Tei : •6é-99S0; 
ou c.v por f o i 8M-4A41 

322 CLUBS. HÔTELS. 
RESTAURANTS 

B A R M A I 0 4 M A N ) belle prcscnto . 
tioo, rxKJvelie discott>eque 
Morte 670-6510, 777.4979 

ftARMAN(AID) Ploceme nt-COURS 
F.coie Des Maî t res 849-7878 
CAISSIER(E)S de soir bil ingues 
avec expér ience e n en t rée de 
données pour un restouront repute 
ou Conodo Appete i ou 845-3509 
pour ur>e ent revue 
CUI5INiÉR(E pour serv i reat imen. 
faire, m i n 0 ans d e « p e r l e n c e . 
Trovoll 5 lours semolne Sone o 
monger de compognie M . Robi-
neoutt o u 478-7167, de 13 o 18 ft. 
CUlSINlERlE) et ok)e. serveur(se) 
et plongeur(se) requis pour res­
touront prestigieu» q Rpsenrtere 

471-477J 
LES R E S T A U R A N T S 

DA G I O V A N N I 
A S S I S T A N T E - G E R A N T 
Min 3 ons d e « p e n e n c e dons ur>e 
chaîne de restourants Avoir un 
bon sens de lo c o m m u m n t i o n et 
de lo Supervision. Personrw bilin­
gue. Possib'ifte d ' o v o r K e m e n t . 
E n v o y a i C V o u 

576 SteCottierir*« Est 
suite 111, Mt t , HJL 3EÏ. 

SERVEUR(SE), demcnde(e) , pour 
Cuisine fine, o^ec e « p t r i e n c e , 
se p^^^entr^ 7077 Université 

319 VENTE. 
COMMERCE 

C O M P A G N I E cJp D^oductlon no*iO-
naie d e.enernents spéciaux est o 
10 recherche de teievendeuf lseK. 
b'iigutsme exige Appeler du lundi 
a u v^rïdredi de 9 ti o I7 h. 

Mathi lde 8é1-}0S9 
C O M P A G N I E d ë p u b l i c i t é 
p iomot ionnei ie recherche un(e) 
r^prpsentontfe) Candidotfe) dott 
r t r p d v n o m i q u e , solliciter une 
nouvel le clientèle, por fo i tement 
b i l ingue e t ovoi r une outo. 
P e m u n e r o t t o n b o s e e sur les 
.'^-ntes o v e c lust l f l rot lon d e s 
dépenses S V.P. envoyer votre c v , 
o LO Presse, ref 71477, Ci». 6041, 
Suce A. MontTpol, Qc H3C 3E3. 
C O N S U L T A N T ( E ) e n décorat ion 
in tenfure personriebil ingue,a.ec 
e«peri^nce et diplôme en décor o-
tion ou design. E n v o y e r c v . o 
Décor Morie-Poule, 4911 Sher­
brooke ouest, Mtt. H3Z I H l 

PRODUITS SANITAIRE 
Vendeur(euse) oemande(e) avec 
clientèle, 40 commission, 

6 2 9 - 0 9 4 7 
RECHERCHONS responsobie pour 
monter eautpe de ventes dors les 
produits ncturels. 388-4070 
R E P R E S E N T A N T ( E ) recherchele) 
par monufoctuner de cortobles en 

CondidotteJ doit ê t r e 
. . • ; 'emerrt biiir>gue et avoir ur>e 
outo Wemureratton basée sur les 
wentes, a v e c lustittcotlon des 
dépenses S V P. envover votre c.v, 
o LO Presse, réf. 71476, C P. 6041, 
Suce . C e n t r e - V i l l e , M o n t r e o l , 
Ouebec H3C 3E3. 

TELEMARKETING 
Sollictteur(euse)s 

deinandé{e)s 
avec expérience 
Produit renommé. 

Métro 
Henri-Bourassa 
Salaire garanti. 

389-8969 
R m 

SERVEURSIFUSES»; conryjissonce 
Uf bor un atout Se pr esrnter, entre 
13h et 15 i \ 438 Pioce Jocques 
Cortier, demande? M Creton 

S K Y R E S T O BLEU 
Nouveou restouront, dons le vil-
loge oov . Aide-cuisinier(ere) et 
cuisinier( fr«) . Apportez c.v. ou: 
1474 rue Ste-Cotherlne, 579-6969. 

323 AUMENTATtON 

8 0 U L A N O E R ( E ) demondéfe ) , 5 
ans d e « & * n e n c e , pour lu regton 
fie Ouebec. Solaire selon compé­
tence. Te l . 418.686-1797 dtmondex 
Arrtoirîe Nourcy. 

325 TECHNIQUE 
METIERS 

SOUS-TRAITANCE 

ENTREPRISE Electrique L . M . re ­
cherche e lec t rom*can lc len (ne ) 
ovec gronde expér ience dons lo 
reportrtion de moteurs électriques 
D C . Salaire selon compétence. 

S71 0882 

Ingénieuse) 
ou technicien(ne) 

en électromécanique 
pour fo i re serv ice et support 
technique, sur equiperT>ent tnduS' 
triel. Personne dvnomique E i p e 
r lence dofis 'o vente et WHngutsme 
un otout. Fo i re porvenir votre 
résume et saioire souhotte o u 
bureou du pefsonrwl: 
55A5 ChnstophcConniH) , Mont -
reol. Que , H ? j 3H3, fox : 572-0887 

TECHNICIEN(NE) 
R E P A R A T I O N D ' E Q U I P E M E N T 

D E CUISINE C O M M E R C I A L 
Avec 2 ons d e x p e n e n c e e t plus. 

321-7767 

327 COIFFURE. 
ESTHÉTIOUE 

ALVABO 
COIFFOU 

EXPERIENCE 
OBLIGATOIRE 
* AsslstAnt(e) mn 

séchoir 
* Assi»tant(t) 

technique 
* Coit1eurts«) av«c 

clientèle 
* Temps plein. 

274-3304 
R327 

329 INDUSTRIEL. 
MANUFACTURIER 

COUTURIER-ES 
Machine plam. chiftres de )Our 
et de soir Minimum 2 ans 
d expérience 7 25 Si heure 

Se présenter au 
8465 Devonshtre fload, V M R 

331 ENTRETIEN 
SECURITE 

CONCIERGERIE 

COUPLE coocteroe, bilingue, opp 
grotuit, solaire, 484-5793 
COUPLE concierge, e x p p'e 'ero-
tïie bilingue, 71 opp . . locotton, 
collection, trovoux mineurs, entre­
t ien, logement fourni . 367-3718 
COUPLE de concierge demonde 
pour édifice de 185 opportements, 
Cote-des-Neiges près de rOrato4-
re . Solaire et ooportement fournis 
Appe'e:entr<» 9 h et l6 h 347.5401 
COUPLE sunntendont tour a Cote 
St-Luc. plomberie, p(à*re. 731 5806 

334 SERVICES 
DOMESTIQUES 

A I D E F A M I L I A L E d e m o n d e e , 1 
pnfont 0 l'école, entret ien meno-
oer lessive, repossoge, etc. Dort 
Dosseder outo Références ex i ­
gées. 789-9055 

BESOIN gordienne f iobie , non-
' jmeuse .poorgqrder enfor t 1 qns 
a la motson. 757-8551 
G A R D I E N N E d enfonts, non fu­
meuse , légale, ovec r e f e r e n c e v 
Appeler de 16 0 19 ti. o u 345-8958. 
GOUVERNANTE pour nouveou-ne. 
3 o 5 iour'. .s?ni, peut demeurer 
SI désire. Beoconsfieid 4?6*?607 

343 EMPLOIS 
DEMANDES 

D A M E retrofîee derrwnde ouvroge 
o son domicile, (frovoH monufoc-
njr 'er, DOS 0^ COuture) 586-4574 
F E M M E intègre, f lob'e , honnête, 
ferort votre merwge o votre do­
mici le Pierrette Biai-.. 489-3887, 

Appels sert?ui seulement. 

F E M M E ménage cherche frovoii 
dons moisons pr ivées sérieuses. 
Ref, Libre l e u . d i m . ou 15 lours. 
Loisseï messoge S v P. 777-1933 

340 EMPLOIS 
DIVERS 340 E M P L O I S 

DIVERS 

NOUS RECHERCHONS DES HOMMES NON FUMEURS 
ÂGÉSDEieA4SANS 

POUR PARTICIPER À UNE ÉTUDE DE RECHERCHE 

LES VOLONTAIRES AYANT 
RECEVRONT UNE 

Phoenix Internai iooâle 
Sciences de la Vte. une 
entreprise contractuelle de 
r e c h e r c h e s , e f f e c t u e 
diverses études portant sur 
des médicaments nouveaux 
et deia commercialises 
Ces études ont lieu a notre 
centre ultramoderne de 
recherches cliniques situé a 
Ville St-Laurenl 

NOUS RECHERCHONS DES HOMMES NON FUMEURS 
ÂGÉS DE 18 A 45 ANS 

POUR PARTICIPER À UNE ÉTUDE DE RECHERCHE 

COMPLETE NOTRE ÉTUDE 
SOMME DE 615 S 
Nous otirons les études 
suivantes pour le mois de 
NOVEMBRE 
Une étude pour HOMMES 
NON FUMEURS âges de 1B 
à 45 ans et disponibles 
pour t rots s e s s i o n s 
différentes en clinique du 
lundi soir au mercredi soir 

LES VOLONTAIRES AYANT COMPLÈTE NOTRE ÉTUDE 
RECEVRONT UNE SOMME DE 525 $. 

Phoenix Internat ionale 
Sciences de la Vie. une 
entreprise contractuelle de 
r e c h e r c h e s , e f f e c t u e 
diverses études portant sur 
des médicaments nouveaux 
et dê)a commercialises. 
Ces études ont lieu a notre 
c:-ntre uttramoderne de 
recherches cliniques situé a 
Ville St-Laurent. Nous 
o f f r o n s l e s é l u d e s 
suivantes pour le mois de 

N O V E M B R E : 
Une étude pour H O M M E S 
N O N F U M E U R S âges de 
18 a 45 ans et disponibles 
pour trois sessions diffé­
rentes en clinique du mardi 
soir au jeudi matin. 

Si vous desirez plus de ren 
seig'^ements. communiquez 
avec nous dés au|Ourd hui* 

(514) 3 3 3 - 0 0 1 0 
D U L U N D I A U V E N D R E D I 

9 h à 19 h 
S A M E D I 

9 h à 1 7 h 

^ P H C E N I X 
y I N I C R K A I l O t s i A L 

H O M M E , bi l ingue, 5 ans exp . 
c o m m e cooperont; cherche tout 
genre novoi i pour nov, et dec. 
Excellente ref 578-6388 

350 COURS 

Anglais INTENSIF prive serrti-prtve 
D e * e n e : b i l .nqj f en 95 848-5484 
APPRENEZ le mf t ie r ûe fleuriste, 
dépliants gr3*N(ts îa8-*9S7 

••COURS" D'AGENT DE VOYAGE 
Ecole Stgmo (B S. ei.O'bie). WO-2816 

— OFFRES D E M P L O I S — 
MERCI 

A TOUS LES ANNONCEURS 
DE BIEN VOULOIR RETOURNER UN A C C U S E 

DE RÉCEPTION AUX POSTULANTS 

QQ 
f y j l f SERVICES PERSONNELS 

410 ASTROLOGIE. 
OCCULTISME 

CAOCR, nwdtum, vovont, ofricom. 
compétent , résout p r o O i e r r ^ 
omoor , reconc II letton ropide. pro­
tection, chonce crffoires 9 a - 5 l 3 4 

C L A I R V O Y A N C E , T A R O T 
nurr>ero)ooie Sutonne, 9 3 I 7 1 7 7 
MCDMJM P U R E , précise, pulsswv-
te , tarot Ar.giois Pef>ee, 344-5317 

419 BILLETS 
DE SPECTACLE 

M L L C T S Corwdiens e t corKerts 
d4sponib»es. l O h o 17h: 771-43S4 

420 ACTIVITES 
SOCIALES 

A CE S O * souper-rencontre dan-
sont Iff», ISS. bouffe excei'ertte, ou 
d o m e rencont re 5S 7560 h -
BourossoE .stot Viote**eM«-7075 
A L ' E N V O L E E , Ou D O N OUtCMOT-
TE, LO/Ql, V^jOer-rerKoritreS dOn-
soi»t som. 18 nov. o 19h., a v e c 
D o n * i M e t u 70S, J-Lou+s, 3 7 Î - W * 6 
A ST eRUNO. le vendredi, souper-
rencontres'Jonsorrt Accue'i I8h30, 
souper 19f.]0 Le Pub St-BrurKï. 
630 Clo i revue ouest , 653 5505, 
y von ft53-4?70, t t s e 443-7023. 

A G E N C E E d e n , pour f e m m e s , 
h o m m e s e t couples distingues, 
nombreux services personneltses, 
discrehon nssuree. 
Sotree spe'iQie. 75 n o / . , 499.0035 

C f SAMEDI ii NOV, 
SOUPER KENCONTREÛAMiE 

AU CPYiTOPMER 
RSV.P JocHvne m-lSTf 

7 ^ / T ' ' ? N? < 7 

• • • • • • • • • 
CE SAMEDI 18 NOV. 
$CIP£R RÎ»KO¥m DiHSàXÎ 

U PAWRAMKHJE 
RS.V.P. nfAftCOfU 3S^$S9 •••••••••••• 

CE SOIR 
Souper rerKontre donv jn t . 19h. 

PUSTiK, Chotçougua / . 
SoeCKïi scompis Ou outre n ^ u 

Mirei l le , i -5 i4.371-0617 
JOUEURS de voile cboii demondes! 
WordlS soif s, Centre V.onkkjrsd 
( N O 0 ). Cloude, 336-0097 
5 A ; RENCONTRE Hôtel Howard 
Johnson, 475 Sherbrooke O. 
Ce soir, into, Vor ie l l e . 593-1414 
S O I R E E R E N C O N T R E ven 17 nov. 
I9n30. Bill A'îr-g, S666 S n e r b r o r * e 
est lOJ Am-*'e Plus 627-4^66 
S O I R E E S rencont res souper 
couse* 'e ou coeur du ouortter lotlo. 
Commer>cei votre week-erx) le 
ieudi 0 19 h, mini c o n f e r e f K e 
t remot iQ i j r i ^p amoureuse , sé­
duct ion, s e » u o i f t e . ) Exce l l en te 
bouffe, mustoue. ombionce irtt1rT>e, 
choieureuse et détendue. D e 10 h 
o 17 r\ 597-7065, a p r è s 17 h: 
845-0113, Ron Ou Natt>otie. 

440 KCORTES. 
RENCONTRES. ETC. 

A occomoognement M T L Escorte. 
Jeur*es loi'es discrètes 8^1-6969 
A l'Agence Nurt Choude, 70 fines, 
se deplocent, 7 5 o ô 0 ans. 894-7193 

A B O N PRIX . Ange de Reve 
D e 24 a 45 ons, 256-6638 

9Qn 

A OECOUVRiR: 2 se«v etuOiontes 
vous reçoivent. 231-9171 

SERVICES PERSONNELS 

A INTER B E A U T E ESCORTES 
1 Jolies filles de ctosse o s p o n o i e s 
' H O T E L F T R E S I D E N C E 
. ViSO. M .c . o c c t p t e e t 386-4174 

406 UCNE5 DE 
RENCONTRES 

Chosses-Crofses", l o ligne des 
•encontres 1-976-3615, 0 S O i m m . 
CONFIE M O I tes fontosmes, f>om-
r"e, f e m m e , b i , goi (en direct ) . 
Sexe-f i ide, 7.49 s m m 18 ans • 
IConlidentiei). 74h • 1-900-4S1-3609 
J O L I E cogume t r o n ç c s e o imont 
r o m o u ' O u t f l 1-976-7673,099min 

406 LIGNES DE 
RENCONTRES 

LIGNE RENCONTRE, excitantes et 
possionnees, f e m m e , h o m m e s , 
couples oois, iesbienr>es, 
(S14) 976 4(M0 (frais. 18 ons * ) 

PULPEUSES expertes en p i o K r s 
téléphoniques: 1-976-1567 ( l U n l a ) 

Ld Presse se reserve le droit de refuser l'insertion 
de toute annonce contraire aux normes et traditions 

établies dans notre société. 

A 2 F I L L E S ' ' o u i pour te compter. 
S ^ » . et sensuelle, 7*' *5 î -6357 

A B A N D O N N E LA R O U T I N E 
A l e i o n d r o , R i v e S u d , 354-7936 
A D O R A B L E , douce, Très temm.ne 

v o ' e n e *e re^o't 255-8266 
AGENCE Extec» Femmetyynn>e . 
se depioce reçott, 947.se X E 
AGENCE FRUITS DE LA PASSION 
Service d'escortes 18-35 ans, 
roptde, discret. 74h, 7 7 , plusieurs 
rxittonoiites. Show ercttoue dispo­
nible. Service de dominat ion. 

Wtt, L a . o i . Pive-Sud. 893-11?? 
A G E N C E S W E E T C A R O U N E 

Service descortes 18 o W ons 
Professionnel, discret, service 24h 

Cortes de creort occeotées 
941-0601 - 941-0603 * 941-060) 

AIDA 10 Wa'rtresse oui vous mfnë 
por le bon bout, 843-3353 
A M A T E U R de grosse poitrine? 
Spécial 2 pour l. Lovoi , 679-7995, 
A N O R E A N N E . leune e t |oi>e etu-
d'onte espognoie te reçoff. Forte 
poitrine Rive-Sud 737-3680 
A N N E reçoit . Tronssexuel le. 

S 8 M I 4 4 

440 ESCORTES. 
RENCONTRES. ETC 

A N M C . leurw, loî?,'4hcr#9e, se 
d ^ i k K e Pogette. 8 8 8 9 • I 9 
A T T E N T I O N bombes Wondes re 
; n i / e n t ShOw erotique 661-8650 
A U d e l à d u r é e l : mognlf lqûë^ 
tronssexuelle, 77 ons, se d e p V x e 
pour combler tonptolslr é è 7 . 7 i 7 i 
BEAU couple êrotiaue, SéCxntten 
et Nodw, 375-?» 59, pogette 3» -9768 
B E A U •'•une homrr.e, tout pour 
^'yjs pioire Poscoi, 5 2 1 6 3 ? ' 
BEAU teune mosseur. 74 a m 

SEBASTIEN 594 H 4 4 
BEAU S P O R T # E R K . 19 ANS 

Doux e t sensuel 5 ^ 5 1 5 4 
BELLE coHégtenrw 71 a n s t t reçoit 
de lor> o I9h. Su iv 951-8741 

B E L L g t t b N O ^ kkàHitt 
' 'X 'e P0ftTtf>e. reçoft W8-»948 

BELLE T R A N S S C X U C L L C 
Bîonoe, fem.nMse, 677.4740 

B E L L E S PIN U P SENSUELLES 
Tino et Thetma, 847-940» 

BRIGITTE et ses om.es se dép*ô^ 
ce'-t 7 lours 80 S" 1*̂  893-7991 

C A R O L A N C 77 o m . f r M |oHe. te 
report en pr i^e, 578-9778 

C A R O U N C T É kttÙfi 
771-5094 

C A T H E R I N E te recoH 
571-6771 

C E N T R E - V N . L E . 7e c k ( pour 
h o m n ^ d'otfoires, Chonei e t n o -
fhoiie enr te reçoivent 8V8-5979 

440 ESCORTES. 
RENCONTRES. ETC. 

l U T A S H A L A I L O N O C 
T t reynt - M e r |eu v e n »44-0477 
N A T H A L I E et M ê i o d k te reçoivent 
e n pr iv» de 10 o 19 h U I - 0 7 1 6 

U A t H A L I É T R À N i i ^ x U ^ L L È 
Te reçort 577 8044 

Rf tCCOCE A U LIT> u n e sofution 
s imp'e ^ e f f k o r e 843-4509 
P R I M A D O N N A c u t f / e e et t r H 
M X / se atotoce 593-8747 
i A Ù N A 5018 Rencontre Hommes 
seuierr^fît 7474 Mossoge 17 50 t 
Souno Foyer Tourbil lon, vtdeo 
5018 S t L o u r e n t , Mtt 777-3555 

SERVICE F E M M E S occoslonnel-
les. lerectosse, ô*9.?i79 (Oerord) 

i é R v i c £ i £iàmAi tnk 
70 s u o e r ^ escortes se deptocent 
et reçoivent 9 4 7 - 1 4 U 74.94 
SURCRBC btonoe P r o r u é e , serv 
sueitc, d isce t ton . 843-AB97 

VICK Y T E R E Ç O I T 
Beouteetclosse o s s ^ e e v 687-9960 

VTVIANNC E T M A R C - L A U t C 
19 o r s , très belles c o R t o N f i n t s 

un duo du tonnerre . 2 Î I - 4 2 0 t 

VOUS a . e i des tontosmes torryjis 
reo i ises ' Lotsse: nos KHies t»o*es-
%es rfous occompogner luSQu'ou 7e 
ciel . X -Tosr enr. a votre service, 
pour votre plolslr. 737-7W7 

C H A N E L . 70 ons, vous r e c o t 
770-97Î4 

CHRfST»4A, sensuelle, hàiei et rès.. 
lun -som . 9n 0 minuit, 891-9981 
CLAUDIA . coup*e erotique fêml -
nln te report, se depwce 

Dominat ion 7 7 . 576-1783 
COIFFEUSE, belle, professionnel, 
le. Super Super s e x / . solon L ' E m ­
bellie, 6893 Beoub.e' i , 753 -7719 
COUPLE EROTIOUC. sensuel, se 
deptocereçort 731-9414, Î î? -»814 
D E L U X E : ovec K i m , c e s t u»̂  peu 
plus cner . mois c'est ptus que du 
bonfcon Sedep*oce ' 4 0 t 574-1777 
D E U X B E A U X GARS, musclés , 
très hot Dôme' et Mfke, 849-0590 

D O U C E E T SEULE  
849.9387  

D O U X mossoge détente o ihu l ie 
chaude Woude 688-0037 

D O U X piQ'Sirs intimes 
M o r i e - C v e , 579-4107 

E X C E L L E N T et vrol mossoge Par 
mosseijr compétent 527-6686 
F A N N Y très 'orte pom-ine, 35 ons 

at tend ton oppei . 354-7815 
F R A N C C S C A 30 ons, se dêpioce 
Douce, sensue l * . • . ' 7 946-0647 

G A E L . M A S S A G E TORRK>£ 
por homme 842.7585 

I S A B E L L E S E D E P L A C C 
944 4084 

JESSlCA .ous reçoit. 
326-B214 

JEUNE fille moiotr». 70 ons, recort 
en •hOb'» de t>Onn« • 677-5698 
JEUNE h o ^ - n e energtQue, eou»-
pe'^er'* P":/V',\ o ' - e ' 5Î4-3018 
J E U N E mosseur musc lé , poir 
h o m n ^ seulement 975-7670 
JEUNES fliies en fteur te reçotverTt 
se deplocent. Asiatique. 8 ^ 4 4 5 3 
JEUNES rwnmesf l i ies , lesbiennes 
pour d ô m e s et couples. 442*1121 
JOOY, 20 ons. vous reçoit en pr ivé 

É95-0954 
JOUE F E M M E pour h o m m e s 
sérieux et discrets, tour, 941-1072 
JOUE GCNNY te r e q x t en pr ivé 

770-9140 
J O U E Julie t t r t c e h 

Ouoitte Houte discrétion. 644-t$34 
JÔiÉÉ te recort- X or»», r e r K o n ^ 
sensuelle, 8W-J861. 

440 E S C O R T E S . 
R E N C O N T R É S . ETC. 

Y V E S 70 ons. 1res b e a u , oour 
t o m m e s ) l V i 7 0 4 

Cossonoro et Elise, 1 crjiteoltrviet. 
19 o m . belles c o m m e tour, un 
peu iibertif»», rr^is très 'ov i ives, 
M dtp iocent seules ou ensemot i . 

445 STUDIOS 
DE MASSAGE 

A to' qui Cherche un bon massoDK 
(pr ive) , de 9 0 7? rt 57 t '>44i 

CHEZ T O B Y V incftoHor Ô i 'ero. 
tisrne rrynsoge.co't t '^e Wï -O ieO 

E X C E L L E N T M A S S a O C 
Des iç n K . p<r Le'iQ 7 7 v 1443. 
M A S S A O C ' J t ro d é ^ ^ 

aUffornien I 0 n - i 9 n JU-tHS 
MASSAGE. D E T E N T E et r e l o i o -
tton por leunes f e m m e s 53 
M A ' . S A G E , Européen, ^eioxalton 
et -Je^i-tf ou moxirnum, 7 7 « . ^ 7 S . 
MAiiCu* M U * ^4dAAM£. 44 %M. 
E f j d l o r t 10 V•̂  9.21m r45-BB3A 

^ T f t E i M u e £ u * i P(r 
dorr^es Centre-vi l le 844 
STUOK) L A B E L L E Pour I f d û M r 
de cnorsir 5 mosseuses par iour. 
1535 Cure Lobeiie rr^>me<Jty. 
978-1101 ' 978-1101 ' 978-3181 

TR.A.SSPQRT £T VKHKILES AITOMOBILES 

A U T O B A I N E S 

511 CAMIONS, iEEPS, 
FOUROONNrrTES 

A S T - E u i t e c M , Choix 1S0 cornions 
usoges Goroge Beiisie. 673-2324 
A E R O S T A R t f . e n b o n êtot 
Allongée (16 PO. en * ) 674-9801 
AEBOSTAR X L 90,80000 nm^ tout 
e o u o e , A - l , 79004, 3 7 3 - 8 ' 9 f 
AEROSTAR X L 93. 5 poss^ eoutpe 
A - 1 , 11 000 s. 664-3816 P 0..V 
AEROSTAR X l T 89, 7 p o s i . . out^ 
oir. 170 OOOhm, 5995 l- 4 ÎJ -879J 
AEROSTAR X L Î 89, 7 poss. eoui-
oee, o iorme Loow Auto 488-6525 
AEROSTAR X L T 9 0 , 7 p o s S j 2 o i r v 
115 OOOfcm, 6950S, crtr, 536-0474 
AEROSTAR 97^ out., 35 000 k m . 
5 POSS . 9495 S. PAL Auto 5»7-1801 
A E R O S T A R 97. V 6 . 5 POSV. Olr. 
68 000 km. A - l , v6o S. 6 » - % 9 8 
A E R O S T A R 93-94 bos minoge. 5-
7p0SS.G i r LOSOMe Ford 343-3673 
ASTRO LT 9 1 , e pcss.. tou* e o u w 
tei - *ee. 2 otrs. l o o * a j t o , •*»8-6S25 
ASTRO !8 , 4.3 I, If* Ou bor%queTte. 
• ' es propre, S400 1 , 6 5 3 - 2 Î U . 
AUBAtNE excephorweiie. C.ne.'O-
let B.Qief 4 X 4 1984, o u t , carros­
ser ie très p ropre t ronvn iss ion 
r>euve ovec parcrme, freins, sus­
pension, rodKiteur, p r ^ u s r ^ * S , 
r-K)teur A -1 . Porfofte conomor., 

495-7753 
• A W O -

A é r o î t o r 1991, X L T , a » o n o * 
C M C S o f v l 1993, al longé 
M é t r o NIsson, 631-0001 
BLAZER '94, T A H O e LT 4x4, c u r , 
33 OOOlim, CD. air. 4 portes. 23 ÛOOi. 
Jour: 430-3600, soir: 434-9596 
BLAZER 97, 4 portes, o u t , équipé. 
D u p r e Auto 954-6703  
M O N C O II 1986, 4x4, Eddv Bouer. 
Ortf-fOuHN, A -1 ' 442-1338.670-44», 
M O N C O 1 8 8 , 86: 4X4. OUT., Svtt 
oir . propre, Loow Auto 488-6575 

JUUEN mosseu"-, tefxj-esse inten­
se, sensuoifte oui eieve. 274-1244 
L A D T A M A Z O N E . 383-04S7 18-35 
ons. Dominc^on , snow, 894-1829 

L O U I S E T E REÇOIT 
Rive-Sud. 670-1305 

M A f M E Q U M . bel le , sensuel le, 
lingsrle fine, te reçon ou 525-499} 
MASSAGE de reioxotion complet , 
toutftes sensuelles, 573-3575 
M A S S A G E sensuel c h e i Potncu 
(gentil, beau e t teune) 843-7376 
M A S S A G E D E T E N T E S E N S Ï Â 
8 h 4 5 o 71h. M m e Jonou, 6 U - 1 3 8 4 

M A i i A d â i iEk iuÉL i 
Sur refK>ei-vous. 3 4 4 - 0 8 » 
MASSEUR pour h o m m e 

seulement . M o r e , 574-7426 
M E L A N I E vous ottend en pr ive , 
o pcrhr de l l h o .m. 356-2374 
M E S D A M E S pour vous seulement, 
un vro l , doux, vir i l , poissort. 

Envoûte Enr. , 898-7757 
N A N C Y 

VOUS reçoi t - Spécial. 844^579 

C A R A V A N 94,5 POSS, 43000 k m , 
14000S. D iomcnte Auto 383-0666 
C A R A V A N 93, 7 posS-, Oir, 
90 OOOhm, î ? 500 S. 4 i2-3903 
C A R A V A N Cargo 9?, *à 0 0 0 * - ^ 
P ie I X Dedge Chrv&ier 177-4S4S 
C A R A V A N E S 92. 93 000 k m , 7 
oossogers, 3.3i, cr tr 186-3708. 
C A R A V A N L E 1989 a i r , 6 CvL, 
'f^peccobte' Autecentre. 6^0-4647 
C A R A V A N L E U, OUt, 5 POSS^ otr, 
6 C v i , 4500 S neg,. 9d2-9902. 
C A R A V A N LE 9 1 , 4x4. 7 pcss . tout 
équipée . Loow Auto 488-«;35 
C A R A V A N se 9 1 , tout équipée, 
9500 S TPS incl.. 424-0010 crtr 
C A R A V A N SE 97. tout équipée. A l , 
10 800 S, Apres 18h 689-6119 
C A R A V A N S E 92, 5 possogers. Air. 
V 6 , Deiisie M o i d o 5 ; 3 - n 7 7 . 
C A R A V A N SE 94, out., o i r , V6, 
o9 000 k m , 15 500 $, 646-3836. 
C A R A V A N 85. 7 pcss,. tout equi-
pee, 3 450 $, Auto So-^ere 6 r - 0 9 5 : 
C A R A V A N 87, V-ô . OUt.^ b-lOu, 
4550 S. G . C Autos 251-9395 
C A R A V A N 90 S E V-6. 3.r. boiqnce 
de gorontte, 7 115. M e t r o Nisson, 
631-0001 

511 CAMIONS. JEEPS. 
FOURCONNETTiS 

C A R A V A N 90, 7 poss tout équipe. 
97 000 k m , twi g t r . 9700 S, O T 

456 -6 ' | 7 , »83 7971 

C A R A V A N 94, ? PCSS , TÎÔOO k m , 
14S-X-S. D-or^yyrte A j t ç 383-066* 
CARAVAN 94, 7 POSS o ^ ' x s p e c W 
Pte I X Dodge Crtrysier 177-4S4S 
CHEROt<EE Spot* 97. rouQt HMl 
g r s i >4 60 000 k m gor l iAqu'O 
1 1 5 yyj » m . 41 o u t 7 i i 4 | 789?171 
C H E V R O L E T Astro '«87 cargo , 
V-^, 3»r5 y F T Autos. 494-4B01. 
C H E V R O L E T Lum-na 9). out - àir~ 
bionc Atfto E. L o u i o n 4 lO- f44d 
C H E V R O L E T Lurr.mo 94, n e u v e , 
tout équipée, l* 975 S. 464.9?44. 
C H E V R O L E T Sitverodo 92, loot 
eg j 'pe , oo^te FSOOO, * 7000S «qui -
per-%e"t Gor G M A - ' 974-1643 
C H E V R O L E T Trocke- 89 'owge , 
7 toits, 4x4, g<r . 6 500 i 
Locotton V o k u r Sure yU-H1t 

C H E V R O L E T venourc 89 cargo , 
ou* 6 Cri Sor»s rouine Très 
pr-opre 4900 S, W Cr>r 147-7040 
CHEVROLET 400 88, mon d k « t , 
o ' ( r e - * y m e Lecioir Auto j7^î4jo_ 
C H E V R O L E T 94 Sonomo SS, VA» 
ou* î ' OOû nm 8 prkeus, conwwe 
ne..* S^ ' -e 'ome T o . 0 * 0 979-7510 
C H E V Y jor sporr 305, 2 oorfls, M 
OOOkTi, i r t f W , moos,pneu»fwuf» , 
Oucune rou-iie. 3350 J 88 ' -784t . 
COLT visto 8 1 , out.. 7 POSV, bon" 
etqt, 7900S 594-0309. crtr 
C U T E W A Y 16 •91. diesel, o e t r ^ e 
neuve, L e d o w A j t o 3/6-2630. . 
D O O G E Cora-von 94 eoulpéeTT" 
pcss. Leciair Auto 376-2630 
D O D G E Corovon LE 93. û ^ O , 7 
poss., tout équipe, lOOOOû xm, uo 
seul p ropr le^ i re . 14800$, 352-1470 
DODGE Coro .o^ S£ ollonge e cvl 
équipe air f a i t e s u r^ c***?' 

ARBOUR A U T O 343 3427 
DODGE Corovon SE 92. 7 p o s s . 
3-3 L, 4 vft^ o u t . 5200C krr , ow, 
équipe, 12 9^9$, s i> a j t c 5j2-9908 
D O D G E Corovon 1994. V6, Otr, 
o u t , o u o c e . '4 900 1 . 668-3^72 
D O D G E Corovon 85. rnoteur n e i / T 
bon etot. 3500 ». Jeon 522-4752. 
D O D G E CorovOn 95 . 6 a * , i - 1 
Pie I X Dodge Chrysier w iUi 

S U I T E 
des annonces 

classées 

à la page 
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LES SIRÈNES 
DU SAINT-LAURENT 

RÉCITS EN FORME DE CERCLE 

Les Sirènes du St-Laurent 

6 2 

Intimide, je regardais le spectacle de 
loin. Car c'en était un, offert gratuitement 
surtout par Conrad Gagnon , maître scieur 
et propriétaire de la baraque. 

Conrad était un homme sans âge , mai­
gre, pâle , portant une petite moustache 
couleur de sciure. Cet homme qui avait 
l'air d e la bonté même était nerveux, 
d'après ce que je pouvais voir. Pour faire 
marcher sa machinerie, il devait exécuter 
quelques manoeuvres qui demandaient 
précision et rapidité, afin d'obtenir un bon 
résultat dans un minimum de temps. 
D'abord, avec l'aide du «canteur», il ap­
puyait le billot contre les deux montants 
du chariot. Ensuite, il soulevait un cram­
pon coulissant dans Tun de ces montants 
pour renfoncer dans l'aubier, puis il attra­
pait un levier de métal recourbé pour ap­
procher la b i l l e , à l'endroit voulu selon 
l'épaisseur de la planche désirée, à la fin de 
quoi il devait appuyer avec son pied droit 
sur une pédale qui faisait avancer le cha­
riot. C'était plutôt simple, mais Conrad 
exécutait chacun de ces mouvements en 
double: sa main gauche esquissait d'abord 
un geste pour rien, puis sa main droite pas 

sait à l'action. Il en allait de même pour ses 
pieds, le gauche se soulevant pour rien 
avant que le droit appuie sur la pédale. Il 
en résultait une gesticulation qui le faisait 
ressembler à une marionnette exécutant 
une danse complètement déréglée. Le plus 
étrange, c'est qu'il ne se trompait jamais . 
Tout arrivait à point et à la bonne place. 
La scie en attente, qui fendait l'air en bour­
donnant , recevait le billot dans ses dents , 
tranchait dans r«aubel» tendre et jaunâtre 
pour détacher la première dosse. Alors 
l'odeur de la matière ligneuse fraîchement 
mise à nu envahissait nos narines, et j 'avais 
le sentiment que la virginité des forêts 
m'était révélée dans cet éclatement d e la 
pulpe que le fer venait d'ouvrir. Que pou­
vait-il y avoir de plus vierge que cette chair 
végétale encore pleine de sève venue du 
coeur de la terre? 

Après la dosse, que l'on envoyait à 
l'autre bout dumouHn en la faisant courir 
sur un tapis de petits rouleaux d'acier, 
c'était la première planche que la scie déta­
chait du corps de l'arbre, une belle tranche 
de pulpe blanche, humide, avec le grain du 
bois subitement exposé à la lumière, explo­
sion soudaine de pureté qui me remplissait 
de joie, apparaissant à mes yeux c o m m e 
une compensation pour tout le mal que les 
hommes étaient obligés de faire pour vivre. 

Conrad avait cinq ou six employés. Ils 
approchaient les billes^ dégageaient la scie, 
coupaient les dosses en bouts de quatre 
pieds, empilaient les madriers dans la cour, 
etc. Or, tous ces hommes peu rémunérés , 
qui n'avaient aucune notion de ce qu'on 
appelle la sécurité d'emploi, qui suaient à 
grosses gouttes, accomplissaient leur beso­
gne le sourire aux lèvres. Dans cette odeur 
de résine dégagée par les épinettes et les sa­
pins, ils avaient sans doute l'impression de 
vivre en forêt, c'est-à-dire à la source m ê m e 
de l'énergie primitive. Mais il y avait aussi 
le fait qu'ils participaient à cette mise à nu 
de la chair ligneuse, défloration non seule­
ment impunie mais qui les mettait en con­
tact avec les sources vitales sécrétées par le 
coeur de la terre. 

Quand nos billots étaient déchargés , 
nous les roulions sur le promontoire fait de 
grosses poutres qui les amenait au niveau 

du chariot à Conrad. Pendant quelques mi­
nutes, le grondement de la scie en attente 
couvrait les voix d e Florian et Conrad qui 
se mettaient d'accord sur l'épaisseur des 
planches à faire. Ensuite, nous allions de 
l'autre côté de la baraque avec nos «won-
guines)9 vidées pour les remplir d e plan­
ches , d e m a d r i e r s , d e « s q u i n c l è n e s » 
(colombages) , tout cela fraîchement dé* 
coupé, encore humide, fait de pulpe blan­
che que le temps n'avait pas encore jaunie. 
Nous avions l'impression de prendre le ma­
tin dans nos mains . 

Le cycle du bois se terminait par un en­
chantement. 

La laine 

Nous avions la certitude que l'hiver était 
en train de chavirer lorsque, nous mettant 
à table le matin, mon oncle Tius nous ap­
prenait qu'il y avait deux «t i -mouttes» d a n s 
la bergerie. Cette nouvelle faisait surgir des 
étincelles dans nos yeux. La vie était là, au 
milieu d e nous, emmêlée à la banalité d e 
notre quotidien, avec toute la puissance d e 
son mystère. Avant de partir pour l'école, 
nous courions à la bergerie où nous pou­
vions voir les agneaux tout blancs secouer 
le pis d e leurs mères en agitant la queue d e 
façon si comique. Ainsi, notre journée 
commençait par une grande vague d e joie. 

— Celui-là, c'est à moé. 

O.K. Moé j V a s prendre celui qui a 
i r - h é » n r » » » r f > c i i ' l ' f r n n t 

coulait entre la grange et le hangar, Teau 
commençait à gargouil ler sous laneige. Ça 
y était! Des taches noires apparaissaient au 
milieu des champs et l'eau jaune, épaisse 
de neige fondante, se mettait à descendre 
les collines, ruisselait, chantait , donnait 
l'impression que la terre elle-même dégor­
geait, subitement incapable de contenir sa 
sève. 11 fallait canaliser, participer à ce dé­
bordement, à cette libération d'une force 
primitive qui surgissait tout à coup après 
son emprisonnement sous les glaces. 
C'était une fête au cours de laquelle le vent 
doux transportait des odeurs venues des fo­
rêts, des immenses savanes où des restes de 
bleuets exhalaient leurs vieux parfums à la 
faveur du soleil nouveau. 

Le midi , on ouvrait la porte de la maison 
parce qu'il faisait trop chaud à cause du 
poêle, mais aussi pour faire entrer un peu 
de cet a ir qui ne pouvait mentir: le prin­
temps était là, s igne d e renouveau! Il s'in­
filtrait d a n s chaque chose comme une 
source lumineuse dont l'origine nous était 
inconnue. Ainsi, avec l'eau qui se gonflait 
au creux des rivières, avec les odeurs nou­
velles qui venaient de loin, avec le jour qui 
ouvrait ses bras de plus en plus larges, avec 
les an imaux qui naissaient chaque matin, 
se formait en nous une idée toute particu­
lière de la turgescence. C'était le visage 
même de la vie, le principe, ce par quoi il y 
a un commencement . 

une tache noère suTfront . 

Nous les adoptions, obéissant à je ne sais 
quel besoin de maternité , ou tout simple­
ment parce que la pureté dont ils étaient le 
symbole nous paraissait un bien inestima­
ble qu'il fallait nous approprier. Et puis ils 
nous arrivaient avec la fin de l'hiver, d e 
sorte que pour nous ils étaient doublement 
des sauveurs. Ils nous délivraient du froid, 
comme le Christ avait délivré le monde du 
mal. Il me semble que c'est là, dans ce ré­
duit où s'entassait tout le fumier de l'hiver, 
que j'ai commencé à me faire une certaine 
idée de la grandeur.. . Tout cela parce qu'il 
nous fallait de la laine... 

Un bpau jour, dans le petit ruisseau qui 

a suivre 

• ÉDITIONS TROIS PISTOLES. 1995 
2 3 . rue Pellet ier, Trois-Pisiolcs 

COL 4 K 0 , T é l é p h o n e : (418) 851-6852 
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Arts et specUdes 

P O U R Q U O I 

ecrivez-vous: 
».* x n q u A r. t c « c r i v a i n s q u é b é c o i s : « p o n d e n t 

LA PRESSE. MONTRÉAL. VENDRED117 NOVEMBRE 1995 

Un dossier 

dans le 

exclusif 

«B o u r q u o i é c r i v e z - v o u s ' • l a question i uru doute brûle 
le» lestes de plus d'un lecteur face i l'ecmain qu'il admire. 

Pour la première fois, cinquante auteurs québécois repondent a la rameuse quonon des surréalistes 
De Mane-Oaire Biais a Pans 1 atcmrrr. 

de Michel TrrmMjy à Christian Mtstral et Yses Beauchemin. 
cent enquête eaclusive de notre collaborateur \chmv \ lallrs rrvclc les petites et grandes morjs-inom 

qui ont fait et font l'histoire de la Iitterarurc en rnous-eraent. 
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r Livres 
Notre collaborateur Achmy Halley s'est livré à une 
vaste enquête auprès de cinquante écrivains 
québécois. La question : pourquoi écrivez-vous? Une 
question qui possède sa petite histoire bien à elle à 
l'intérieur de celle, plus vaste, des lettres: elle avait 
été posée pour la première fois en 1919 par les 
trois mousquetaires du surréalisme, 
Louis Aragon, André Breton et Philippe Soupault, 
alors jeunes et turbulents directeurs 
de la revue Littérature... 
Un dossier exclusif que le cahier Livres a préparé à 
l'occasion du Salon du livre de Montréal. 
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À lire sans faute dimanche dans 

jfflf 

jnt< C'est. 
oien. 

Des plats succulents servis en 

généreuses portions par un 

personnel charmant, c'est bien. 

Mais, quand en plus les prix 

sont alléchants, c'est... 
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L E S A L O N D U L I V R E 
D E I V I O I M T F C E / X L 

D U 1 6 A U 2 1 N O V E M B R E 
P L A C E B O N A V E N T U R E 

Jeudi • 17 h à 22 h Vendredi au lundi : 10 h à 22 h Mardi : 10 h a 18 h 
Adultes : 6 S Etudiants et aines : 3 S 

tzè) olen. 
Vraiment très bien 
en effet, notre tout 
nouveau souper 
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Quotidiennement 
A SURVEILLER... 

Le dimanche 19 novembre 
Comme un grand livre ouvert animé par Denise Bombardier 
Confidences d'écrivain animé par Gilles Archambault 

Le vendredi 17 novembre  
Forum avec l'équipe de l'émission ZAP animé par Sylvain Dodier 
Soirée Je veille au Salon animée par Jean-Claude Germain 

Le samedi 18 novembre • ï 
Remise des prix Brive/Montréal et Genève/Montréal 

Déjeuner-causerie avec madame Han Suyin 
Hôtel Reine-Elizabeth à 11 h 30. Billet : 50 S 
Réservations au'Salon (tél. : 397-4800) 

Le mardi 21 novembre 
Remise du prix du Grand Public 

...et des centaines d'autres activités. 
Programme complet au.Salon du livre de Montréal. 

FILET MIGNON 
ET CREVETTES 

995$* 
Comprenant du bon pain chaud, des légumes frais, 

du riz et, au choix, une soupe, une salade César 
ou les 60 régals de notre table de crudités. 

• 9 , 9 5 $ - LUN. AU JEU. 12 ,95$ - VEN. AU DIM 

Chez la Mène 
T U C K E R 

Rosbif • Fruits de Mer • Grillades 

Centre-ville : 1175, place du Frère André 866-5525 
CÔte-de-Liesse : 6 9 7 1 , chemin CÔte-de-Liesse 737-0092 

• • mmmm Une a 
7T àl 

CONFECTION GRATUITE 
ACHAT DE TISSUS IMPRIMÉS 

POUR DRAPERIES' et/ou 
20% DE RÉDUCTION 

a confection et les tjssus pour 
le rembourrage" 

DES PRIX ABORDABLES SUR 

sur 

bus ceux qui 
^obtiendront leur 

rendez-vous avant 18 h, 
le vendredi 24 novembre 
1995, pourrons bénéficier, 

de cette 
promotion. 

• rideaux et voilages 
incluant Plein Jour 

• papiers peints 
• dentelles et broderies 

asser v 

stores verticaux et 
horizontaux incluant 
Hunter Douglas 

Communiquez avec le 7 3 5 — I m M Jr pour obtenir un rendez-vous un décorateur vous rendra visite le |Our, en soirée ou la fin de 
semaine, à I heure qui vous conviendra 'Nos bureaux sont ouverts du lundi au vendredi de 9h à 18h, et le samedi de 9h à 17h. 

litres 
décorateurs 

Parures de fenêtres sur mesure, 
literie et rembourrage 

•A ïexcapbon des cantonneras, le travail jpéoabsé et I installation 
**A r exception du matériel Sonder son 
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